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A VIS AUX LECTEURS. 

Rédacteur en Chef 

Nous sol licitons la co l labàration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRATER­
RESTRES. Ses pages sont o uvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi­
taires, qui par leur envoi d'artic les sérieux sur le 
phenom_ène OVN 1 feront pro9resser I'Ufologie. 
Les documents doivent parvenir a u  siège de la 
revue soit : Revue LES EXTRA TER RESTRES 
Rédaction - Saint-Denis-Les-Rebais 77510 REBAIS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi imp lique 
leur libre publication et la réd<!,ction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro­
d uction, même partie l le, est autorisée sous condi­
tion expresse d'inqiquer c lairement la source, 
l'auteur, et l'adresse complète de la revue. Nous 
sommes par avancereconnaissants pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obl igeance 
de nous envoyer. E l l es devront porter sur le phé­
nomène OVN . Pour toute réponse à vos courriers, 
veuillez nous joindre u n  timbre réponse. 
�a publicité ne saurait en aucun cas engager notre 
revue'. Elle est nécéssaire à la publication de la revue. 
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l A N C I E N S  N U M E R O S  1 1 Noys avons ercore en stock nos 1 1 anc1ens numeros. Vous pouvez 1 
1 donc nous les commar.der. 1 
1 Par année complète: 1977 : 60 FRS. 1 
L 1978:50 FR"S. j 

---�-------------
CONDITIONS D'ABONNEMENT . 

Les abonnements ou leurs renouvel lements sont 
à ad resser au siège de la revue.  
Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece -
'ira les nu méros parus à partir d u  1er janvier. 
Pour tout changement d'adresse, joindre 3 Frs en 
timbres. 
Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous eon­
naître a uprès de vos amis et col lègues. ABONNEZ­
LES ! 
Abonnement normal 1 an : 40 Francs. 
Abonnement de soutien 1 an : 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 50 Francs. 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 80 Frs .. 
Les adhérents reçoivent une carte de membre 
ainsi que 4 bu l l etins de liaison retraçant les 
activités du groupement. 

Le montant de l'abonnement est à rég ler par le  
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou posta l 
mandat ou coupon· réponse. 

Lesresponsablèsde la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène OVN 1 ( Historique 
caractéristique des OVNI, recherches spécia lisées ... ) Chacune est suivie d'une séance privée de tra­
vail traitant de l'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. Nos réunions sont organisées dans une sa l l e  mise aima­
b lement à notre disposition par le centre cu lturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landon à Paris 
10 è'rne, à 15 heure précise, (métro Stalingrad) aux dates suivantes: 

PROGRAMM.E DES REUNIONS SUR DEMANDE - PERMANENCE AU 404 55 05 le soir 



�'f�T L' CJ�OLOI!;IE ! 
CES HOMMES QUI SE DISENT CONTACTES ...... . 

Dcpu i$ qul'lqucs nlllll;Cs le 111ilù•u de f'uji>logie t•.�t perlnrbc; par cft>.� . 
persotlllll�cs qui se di.�ent t;ln• t'Il c onta i ' !  a1•ec le·.� ' t•xlmlt'rrt·.�tn•s " 
- le.� t'otllac·té.� -. Veux cas sont trés conJ/ 11 .. � t'li /�ranci' : Vorilhon 1•t 
.lli�llt�I'I'S./Jiu:s d 'unr• n•nlnit11• d 'auln•s t•.dslcrail'nt dan.� /cl nwtlCÜ! 
t'lllil'r . •  'i Ir·.� I'C'l'l/1'.� u.fvlv,ritfiii'S 11 't'li parlt•nl f!ll.'. tm /rf: ntri'IIH'III. 
c 't•st (/Ill' loulc'.� /r•s études approfondie.� sur œs ra sc• sont. soldc;t!S 
/)(/l' cfc>li 1'0/lrfll.�iOIIS 1/t>�a/it ('.�: fl .� acrissait dt! .�ILI{,CI'Chcries. 
\lai: il n't•sl pa.� toujours facile de> dt•lllonlrl'f' la Vl:rilé. Ces dernit!rs 
1110is la s_nueat !tique !ls.�ociation ponr l'f�'lnd •s de·.� cm ·uu.pt·.� o­
lanlt•s ( -tL' V) if.' i.r-e11 PmVt'IICI', a flllblitî dans .wn pr!til b(J.llc­
lin tin> â l50 t'.l', les conr:lusion.� dt• dc•nx anw'es d 'r>tndes stÙ le ca: 
· .Hiçu he.� '. Ces travaux ron.fïrmen t no l.r> pl'nsh lon/ c• crll • a.ffat'­

,.,, 11 «. l pas séricwe. Mais 1 ou loir dire la vtiril(; 11 rsl. pa. tonjours 
san· danger! La prl'ttve. ·elon Wl apfH�l "au, Si'COttr.� "de }Clan l)irr­
rp P!�TIT, )wrgé de re<·h.crche lW '.NR '"', Jimm. C JE el Cu Ta­
m.de, im.pliquh ëla.ns l'arlicll', auraiPnl réclarné par l •tlnJ rc! ·omm.an­
dc;P à('(' petit groUpe ' 150 noo Fr· de dommage! eL ÎIIL�rêls ...... 
Cela nous semblP incro able ! TouL la pour avoir [tût/a lwnilire 
wr une affaire fort délicate '. clon.lcctnMigutlro$,el e ·i est rlr:rit 
dans son litll"e err. compagnie de Cuy Tar·ade ct; ./immy uiPn rou­
lallt. tu rutP autoroute n tn� irnl'$ et Marseille, il se . emit rct rouvr 
par trois fois hors d c •Ltc aatorottlc. Une TELETRANSPORTA1'JO, i 
fl ajoute égaltHI'Lel t qu'il se serail rC!lrouvé sur une départementale. 

L' ES V au conrs d son enqnêlr, à découvert qu'il n'y avait pas 
d 'au.toroute entre Ntines et MarseiUe. 

Ceci l!�t naturellement très embettanl ponr ln binL fondé dP 
·eue histoir . Gn r Tarad el )imm. r Cttie.u ayant- conjïnné fUU' 

é rit avoir bi 'Il été télnoins de ·e fait dans d •s lettres admssées à 
l'AE V Olt à c�s corre pondanl.!l, on imagine fort aisem •nt leur 
rdaction et l d·' ir de m.rt/.re jl:n à c s travaux. 
l,e petit bulletin d' ·ctte asso iat,ion met rn éviden ·e de nombreu.,­
points démontrant ainsi que le contact de Jean Miguères est tout à fait 
imaginaire. Ce que nous pensions il y a bien longlc>mp · . 

Le hamster 
a·t·il été 
\ictime 

d'un OVNI? 
Le hamster dAud1ncour1 

(Doubs) mon dtmanche so�r 
alors qu un OVNI éta•t aperçu 

dans le c•el. leta lobtel d'une 
autops•e complllte et danaly 
ses mtnulleu�es a 1 école v� té· 
rmaore de Ma1sons.AUon 

Les setvtces vttérma•resde 
Bc�ançon ont donné leur ac 
cord pour que l'antmal SOli 
e�am•né par des spèctahstes 
al.n de determ.ner les causes 

de sa mort 

Oomanche soor. alors QUI!I 
des hab•tants d un Immeuble 
reaardaoen\ le passage d un OVNI dans le etel tls avatent 
constaté que leur hamster qu' 
se trou..,att surlebalconétatt 
enlratnde moutlrlen1�1Tllln1 

• UN COBAYE VICTIME 

DES EXTRATERREST• 

RES E S T  MORT Il 

LE CUFOS-FRANCE, JE NE CONNAIS PAS DECLARE HYNECK 

.lean Luc Rivera, de retour des Etats-Unis, ou il a eu l'occasion d'av­
voir art lélrifJiwn" le Dr f{ rrw ·k, rwus priP. defaire savoir: 

Conr:nm.a111 Wr Broclw.rtl, non. . eulem. nt. il 11 es/: !Jas le représen­
ta n.t of(icù�l dr! C �1.ler �or 'fo :tuclif! ·/rr�ai. prr.wnne , ici d�n.s nos 
bureaux, n u  Jatnat: EvTF:VlJ P RA; R Dfi: LlJI! tl vou.s 

plait di.m;minez cette information ". R,appelons que ]ean-Lof!is Broc hard prétendait .rep�·ri ·enter le CU­
l· OS en France et menall en ce nom diverses actzvtt: ees. 

LA BA VIC N'EXISTE PLUS ! 
/Jan.� t.Ln n11trrier odres. t> cw C./�"U U nt pu.blié dam la revue de cet 

orwuii.�mr!, .lrtr;qrH!8 . '(.'()/'V :ignalt'! â jrt. slc! /.ilm que la lignc• 
orlholr;ttirfi.LI' H /C r!.�l UÙNt. morlr!. /�'n i!.{ff!Lla majoritr; di! 'fiOÎnls 
.�itw:s .wr r·fll·'/.r, li;{w• ont r;lr; r;wrlt;s pour div('r:HS raison.� : s.�C'l 
sr• .�ilt.tr!mit ·Ill) tl fill8 rw r:t•nlrr· uillt• n wi.� il if. .1 K ms di! Ct' fWint . . 
Ua ronm• n'a JHLS Plt lir rt. le• 211, m,(Ji.� le• 2a. Tullt:s a i'U lù•u. lr! �2. 
Ht·.�lr• 1Ùmr lt:ois p()t:ll.l.�. que lr! l!ll.�rucl t!X(JiÙJUI' lCJf4ÙflW.nwnL ,,. ,) 



rencontre rapprochée du 3ème type a Sturno - Italie. 
Dale: 31 août 1977. 
Lieu: k'ntre Sturno d Frigmto- district d'Ave­
line. Italie. 
Ttimoin · : Mr Amalio Cctpobian ·o ins tittûtJ/11" Mr 
Aulonio Pd.s tu;â, élttdùml Mr Mario Sisto baryton 
au. Théttln! rut Carlo dr. OfJlt�,; Mr Rocco Cù.,tllo, 
Plt.uiia.nt., Jl!lr Mù:hèlr Gt:ouanni, P.tudian t, Mr Miclull<> 
Riefoli photographt>. 
Lt! rapport ci-âes.wus t?$l tiré d 'ww interview dt! Mr 
Cinûlo el. fla.�ct� ·ci. f_/enquiil<! compMle a été rtiali­
.w§e par M.r Um.berLo Telarico c�t Cio«io Uu.ssolillo 
d�! la ' 

,
�é�é ra. �iorw

. 
ïc�log� ·a Rt!t;ion.alt! �,'ampan.io 

Cr.n lM' . Cerla.ws l'emouts }li. rent wt1•rroges sou.s 
hypt'LOSI'. 

Il était minuit et demi, ce 31 août 1977. MMr Ci­
rullo et Giovanniello marchaient le long de la route 
qui va de Sturno à Frigento. Soudain, ils aperçurent 
une lu mi �r r ug , entre les hui son,:; 'L les arbuste. 
de la ·ollin qui domine la r ut , ��proximité dune 
ancienne arrièn�. Puis les témoin vn nt une lumiè· 
rC' vr.rt surplomb<mt la rouge, · t d LLX autres lueur 
blanches sur les ·ôt' · , de part et d 'autr de d ux 
premières nommées . n bruit modulé el 'Ontinu fut 
per

.
:u un p u · mm une transmis ion en morse, te l­

le cru on p ul . Il ntendre Ut' CJ'tain s fréqu>n 
nulio. Le d u' amis progre . rent n or t aper­
çurent alor · une silhouett émettant de reflet ·d · 

lumi �re argentée. C'était en fait La ·tart' lunair 
qui miroitait sur la t nu du per onnage, laquell 
semblait donc de texture m -ta ll ique . L 'ent i t; se te­
nait entre le brou is aille et les arbres. et ne fit 
loul d\1bord aucun geste. P�s elle mil . n mouve­
ment l fit cleu pa - n dir · ct i on de t ' moins, les­

qu 'ls fur-nl plûtôl gagné par la frous e au point 
qu'il fi J'· nt volt -fac t s'enfuir :nt v rs Ca.t llu ­
zzo un village très proch . 

C'est là qu'ils rencontr'rent MMr Pacucci Capo­
bianco ct cl 'Ambrosio. Et ces cinq hommes décidè­
rent de retourner sur les lieux dans la voiture de Mr 
d'Ambro i . lls y parvinr nt vers l h: Il · gar>r nt 
leur éhi uleet ontinu 'rentà{'ied j u qu'au mom nt 
où ils pur nl repér ·J' la lu mi ·re cl 'jà cl' rit , pui' 
l'étrange son, ·L nfin l'inq_ui ' tant Sllhou tt qui se 
r·rouvmt à n uv au immobile. Mais la frayeuT fut la 
plu· fortc,ct voilà nos cinq urieux épouvant's qui 
s''rLfui nt à toutes jambe. vers la oiturc. On rc­
pr •nd :on ·oufflc t ·on oUJ·age t on décide de 
fair e w� autre l nt� ti v-. d'a pEro ;he. L n f.it · sem­
bl • avon· p ·rçu les ;tnq 1nt r p1de.', '<lr elle s' m ··t 
en branl· v·r 1 ·t'moins, pr voquanlun fi· de 
plu 1- w· fuite éperdue . On tente en ·ore t.le se re,-
ai ir et on s arma d · · urage pour re; v ··nir sur les 

li ·ux ! Mais le même scénario se répètu. Cha que 
foi. 1 n'ti l ' elle aussi fit demi tour mai::; proba ­
blement pour une autre rai on. Ct' pc�tit jeu dura 

ntr> 15 el 20 minute' puis lc·:s e inq homrnes dét:i­
dèrent de rentr r au village pour s 'équiJ:> .r de lam­
pe. Lor ;hcs. C'est à <: • mome11l lù qu'il n,tlC:Olh 
trèr nl MM ï to cl Rinf li, el ·'t�sl scpl pcr,'OilllCS 
qui n� parlirell'L :ur le. li -·u. dr 1 < h�>wr a t ion ! Tou­
jour· délns l'Ope! 1 <:lï:ord tk Ir d Ambrosio. Il !�la.il 
al or. ·rllr • 1 h ;jO et 1 h 40 lorsq ur. l.a troupe parvint 
sur pla ·r.. On lu issa la voi tmc, orit•n tét! dans le sens 
cl 'une ru ite i:ventuelle, rn ot-e ur tomna n 1 ! On s 'ap-

4 

proeha un peu plu qu'avant d \1r Capobiancu allu­
ma sa lampe tor he qu'il d irigea V()r: Pcnliü] dis­
tan lr d en vLron 20 à 2 m: lrf's. La créature Hem bla déc;onl nancée par la lumière, ·ar elle :'arr�'la ( eUf! 
sc d �pla ·ail au momc:nl du flash de la lamp • ). Pui. 
dle !i tourna ver· la our·· de c ·tt· lu mi �re , et qui 
pe-rmit aux t�moin!i de voir deux ''yeux " ou plu­
tôt cl u lumières roug •s-oranges pla ée: (m haut d 
la t ·t à la' hauteur ou n orma.J{ mt�nl : trouvent l.r.: 
yeux ·hez-toul êtr· humain. Lr.. deu 'yeux .'> 
mir-nt à " tügnoter ' par intermitt··n · 'l avc;c: 
·yn bron.ismf:. eci ut le don d'' pou anter une 
foi. de plu · 1 ·· p tit group p urtant fort= d -pt 
hommes, t tout le monac prit . es jamb . à on 
cou pou

_
r rejoindr 1 Ore

.
L el on ret�urna

_ 
au ;ill.a � 

pour pr ·vcmr les carab1mers tant l'emotwn etat L a 

on ·ombl.e. En ours de rout un d t 'moin dit 
qu i jamai l carabiniers ne trouvai nl ri ,n ,  ils 
pounaienl avo·ir de ' -'ri ux nnu.i · ". Ue analyse 
succincte d, la ituation les ·onduish bien ntendu 
à faire demi-tour, le m oral étant regonfl � à bloc ! 
Arr.iv' à proximité du site , Jr Pascuc i si�na la qu'il 
aper · ait une forte lumino ité , ju te apre un vira­
ga, que touL l monde pul oi r p u aprè 'm anant 
d'un SOUr em blant n ustcntation .'Ur la ·ollin 
ou peut-être posée dessus, à la haut ur de la plate­

forme de l'ancienne carrière. La brü.lante luminosité 
éclairait les flancs de la montagne qui dominait la 

"'. ' .: ;. � ... 
• •1 • •  

,• " ( · . .  . :. , ::_· .:r :�· 
. ·  .. . . . . ', .. · 

.= .
.

. :;:·;�':;;,:;�_ 
:><). .. . . .  

L'objet observé à Sterno ( Italie ) . Dessin de Mr 
A. Pascucci). 

l�at-ri \r ' . •  e1 Ir .inll'lli<(' ·lart(· pcrmi'l aux Le:'m in� de 
distingm•r 1111 objrl d(' l'orme • y linùri que q11i pu l 
ctJT (',Oili(.'mplé pendant plu-:i ·ur� "-•' oncfr� étud-lanl­
une inlensr lu mihe . .rttr forw�· c� lindrique i·lail 
" ubdivisr<' ' l'Il Lnndt•:-< crlicall':; noire:o: N lumi­
neuses plae ées alternativement. Le sommet de l'en­
gin semblait dre un dôme fort brillant. li était emi-
ron 2 h du matin. Les �epi homm!'s. e l'l mme aupa­

ravant. O'<Jrt•nt l'Ope!. pr' t·c·' ù repartir. pour progres­
ser sur le reste du traJ!'I d pi!·d. Lr faisceau de plu-
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sieur tor hes t à nouveau poin té sur L'e�tilé, el 
cette fois-ci le pt homm courageux, resteront 

UNE HEURE ET Q ART à regarder le phénomè­
nal spectacle. Après ces 75 minutes, pend a n t  les­
quelle rien d '  xtraordinaire ne e produisit, l' nti té 
s tourna ver: 1, s témoins. •Ile était par faitement 
éclairé par 1 lampe tor hes dirig e · sur el le. L'A­
tre commença alors à gesticuler et 1 d ux y ux 
rouges-oranges se mirent à briller fortem nt en 
synchronisme parfait avec les gestes faits, ceci pen­
dant un temps r lat i vemen t  court. L'étrang on 
déjà perçu se refit entendr . Les témoins in t rpré­
tèrent le · ge les de l'entité d • diverses façons : les 
uns pensèren t que la créatur désignait la Lun . 
D'autre stimèrent qu'elle Leur faiSait igne d 'ap­
procher ! Une troisième version parlait d e tenta­
tive de l'être, pour cxr,liquer qu'il était étranger à la 
terre ! Puis, après le ' ninnéro " de gestic ulation 
1 '�lTe émit du omm et de sa tête, d'après les témoins 
un intens faisceau d lumière blanche éblouissant 
qui aveug la les témoins et 'claira une zone impor­
tante aux environs immédiats. Quelqu'un cria: " c'est 
un rayon las r ! ... c 'est un rayon lase1· ! " Fuit à.' 
bride abattue vers la voiture. Mais on se concerte. 
On r 'alise �e person n n'a ét' bles ' ou brûlé par 
l rayon ' Laser " et on reprend confiance un 
cinquième fois ! Après tout nous " sommes sept " 
se di sent-ils , t ' IL "e t seu l ! Alors ? Et. bien re­
tournon ! Et 1 s sept renfourchent l ur courage. 
Cette fois- j ils purent détailler davantage l'étrange 
personnage . En se ba ant sur les arbre qui ntou­
raient l'être, ils stimèrent sa hauteur à envir n 2 
mètres ( Plus tard en faisant une vérification sur les 
li ux, on tTouva 2, 40 m ! ). L!i lumière rouge fut 

jugée <1 1 rn 80 du sol. Le corps de la créature était 
proportionné à sa taille pourtant. élevé . C p ndant 
la tête était planté sur les 'paules sans cou a{lparenl . 

ne omhinaison de ti u arj?;enté métalli e r ou­
vrait totalement l'être, des p1eds à la têt . ertains 
témoins notèrent une sorte de peti te boite noire 
' a crochée " au bras droit, là ou les hommes met­
tent _le brassard où les galons. ( pour certains m.iJj­
taire de petit·.· grade ) . 'autr s remarquèrent un 
genre de inturc, de " textur " métallique . Toute­
fois, aucun témoin n put préciser ni' décrire le· 
" main " du personnage ( anomalie remarqué · 
souvent dan d 'autr as ) . Mais il est probable �u · 

G \ 

SENTIERO CON ACCESSO SULLA 
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STURNO • FRIGENTO 

les hautes herbes et la forte brouissaille durent dissi­
mul r ce détails à la vue des témoins. Autr particu­
la.rit' la créatur n pliait pas d s genoux en m<u·­
chant , ct fit penser à un robot. D'autres bruits furent 
per çus venan l de la colline , laissant §Upposer que 
d autre créature s'activaient en ce lieu. Vers 3 h 15, 
les témoins ilécidèrent de retourner au village, pour 
tenter de ra men r d'autres témoins, mais à cette 
heure là, tout le monde dormait et vers 3 h 30, les 
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Une emprunte relevée sur l�s lieux ou se trou­
vaient les entités. 

prutagoni te de ette aventure dé ·idèrent d'en res­
ter là et se s'parèrent pour aller prendre un repos bi­
en gagné. 

L •s arabini rs furent mis a u  courant par Mr Rie­
foli et rapid ment tout le pays fut in formé de l'ob­
servation. Les nquêteurs d'couvr i r nt sur le pla-

5 
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photo UFO Notizario - Milano, 

L'une des traces relevées sur les lieux de l'atter­
rissage. 

Reconstitution par les témoins, de la silhouette 
que présentaient les hü mano iaes. 

tcau fai�anl face à l'atH'.il�nne ear­
ri(•rc, lroi� grande� traces circulai­
res. L'apn\�·midi de ee mt�me 31 
aoîrl lt's :-;ept homm1:s fur i' U I. Îlllcr­
rogi·s au tpJ ar! ier ���né rai des ea ra- · 

binit'rs, tl ab rd l:lt!p<u- ;IIH!IIl, puis 
<'tl emblr. On fit signer tilH' d · · la­
rai io11 aux témoin. el >n leur r -
commanda de ne pas ébruiter 
l'affaire. " Oubliez cela, ça vaudra 
rnieu · p our ous ' dLrcnt le. poli-
. ·ier . Us pr; 'Î .reu tau. sept héros 
de ·rtl a uturc (lu'il' ne faisai­
ent qu appliqu r 1 ordres reçus 
de ' 1 \rut ri!!� upé r ieurc ". 

Re ·omrnandati n inutile, car le 
R"Y en ti ·dut au · uranl ·n rn in:­
d • temps qu'i l  en faut pour annon­
cer la mort d \rn pape c qui n' sl 
pa p · u dire! Un enq uêl menée 
par MM Telarico ct Rossulillo , 
put déterminer le sérieux des té­
rn in f)Ui, pour certain ne · 
-;onnaissai nt q u d 1Juis le ù �but 
de l été. Au v-illage de Gesualdo 
tout proche du lie u COtlé rruS des 
p r oru1e dignes d · foi vir nl 5 

u 6 j ut" avant la dat de 1 .i11 ·i­
d nl, une biza.rr ' 't i le fil<rnle ' 
qui stoppa dans le ciel pendant 
plusieurs minutes ! Durant cet 
arrêt, la " chose "émit un faisceau 
de lumière brillante vers le sol, de 
· ul ur roug en fait en dire tion 

de turno. 'a prè la de cri ption 
fait' du · mport BPnL cl· e• fais­
e au on �eut '11 d 'dui r • �u'il 
·'�gissait ? un cas parfait d : _lu· 
mt ·r Lid ". C •tte appantlon 
fut interpr 't' par 1' l �main: 
lou. des rurau p•u in .. Lru il·, 
·ornme un mauvai. pr;. ag ' .  

L'i ng'ni •ur annio Cnn�ent d 
a pie. , qui s' �tait pen ch sur ce 

a déclara que des rn •sun:s ·Hec­
tuées sur les traces relevées avaient 
prouvé la présence d'un objet d'au 
moins 40 tonnes ! Les traces de 
pr ion 'lanl l · pointe. d'un tri­
angl . i ·o ' 1  parfait: 4· m 50 pour 
les deux grand ôté· 4 rn 10 
pour la b· c. D au tr s trn ' ( de 
pas ? ) ont été trouvées à environ 
40 mètres des " cercles ".faisant 
:36 ·m ·. Deu pi rres . 

'
mblant 

avoir �t' cn f ncecs dan· 1 · ·ol par 

rr ion fur 'lÜ pri . s comrn' é h-. 
anti llon. ( ntrc autr· ) t · ps­
di' s à un laboratoir-• pour exa­
m<m. 'elui-c;i devait donn r lü. 
résultats suivants : 
Bas <;ompo d ·arbonate de 
cal ·ium, av ' prést�n ede magn �-
i um, de fm et de granu l  . d · 

qu<u'tz. Au mjcroscopc, on peut 

di.-Lingu ·r sur la partie supéri ure 
de: cl eu

_ 
picr·re · ùe lègé re trace 

d �uhlan · rn ;ta l liqu ( prov nant 
du eontac:tdirt:cl ave(; l'objet (;orn-



presseur ) . Ma i. l a  quan ti té de · • l l e  ·ub l an •e 1d inl'ïuf­
fisan te po u r  perme t tre une ·pe · trograph i ou u ne ana­
ly e chirrùquc . Nou · avon . eu1ernen t pu é t a J) I i r q ue 
cet t  sub t anc de cou leur  arg ·n t ée ne pouva i t  'o x yde r ni au con tac t d l 'a i r , n i  au ,on ta ·t de l 'cau .  

ous hy pnose, c rt ains t '  mo.in fur n t  i n terrog'·s 
afin d v nfi · r  l ous l s poi n t s cl '  ·e t t e euricuse obs'r­
va t i on . Mr Mar io i to ( 1 bar l o n  ) fut exa m iné par 
un psychologue l Dr d An t uono , dans on abinc l  
de Naples. Celui-ci dé ·Lara par la u i te q ue ou hy pno­
se i l  est im po sible de mentir  e l  onfirma l d i r  · du 
cha n t  u r. M r Mi ch ; l Ri foli fut 'ga J rn n t  hy pnoti s � 
et on m terr ga l o i r n de t· ll ondi tion prouva 
�u iJ ava i t dit  vrai Ce derrrier fu t " tra i t ' " par le Dr 
1 r veto d Na pl l ui a us  i .  Ce psy hologu déclara 
qu l t ' moin lor qu 'il r · ·v�cut L 'év' n e ment , fit mon ­
ter les bat tem · n ts d e  son ·oeur de 40 à 1 20 oup · 

m inu te ! Un preu ve upf,l.émentair qu, l 'état ' mo ­
tionel étai t ' rec;on st i t u ' ' parfai tement ou · regr s­
· ion h p n o t iq ue . Le · élèbr he bdo m adaire , Le Nationa l Enquir  ·r  a l la jusqu à m·oyer  un : q uip • d, reporters, qu i à 

o .  v. n. i. et philatélie 
Nous avions dé ja cu l 'occasion d'évoque r le tim bre 
poste et les O V NI dans notre numéro 9. TI s'agissait 
a l or d'une émi sion fai te par la Gu iné .Equatoriale. 
C'est main tenant à l' De de la Grenade ( é tat irtdépen-
dan l depuis 1 974 J de prendre la relève. 

· . Le ]Jre mier timbre e 5 représente la gravure de 
N memhcrg ( 1561 ) et la fameuse soucoupe " Adam­
ski ".  Le eco nd à une valeur plus élevee, 35 c et 

Tur iu  ,r{:un i l  M M  .Ïl'ïto et Riefo l i  pou r  u ne a u t re; :éan r;e 
d ré_grcssi on sous h ypn ose . ( Le: 30 ja'n v icr 1 970 à 
l ' n i  ·rsi t � d 'J uri n ), d i rigéc par lc: profcs:cu r C ra m o ­
nc q u i  deva i t  ù c!clarer q ue lrA; t c�moin:  n ava ie n t  pu que 
racon ter de:  évôn · m  ·.n t: d ! I l  m n l  v{:cus e l  q u  i L  
' la ien l : i n  ·er · · . Tou tcfoi. · i l  ém et ta it des rt!:erve: . u r  

la valeut d e  ·es i nterrogatoi re. ·  sou ;  hy pno:f! , q u i  n "  
pouvai n t  abs l u  ment pas d ' tf:rminer . · i  le: fai ts ré é­
lés éta i n l  r ' la t ifs à de véri tables fa i ts re levant d 'une 
matérialité telle qu'elle était alléguée . 
Conclusion : 
Le cas doit être considéré comme vala ble, mais nous 
oblig à nous po er  la tfU11S t ion de savoir .s i · r• l  é lrr• 
décrit i i ne · orrcspond pas clavanlaf!e à un robot  
qu a  u n  ii l re vivant .  oLons qut> C l'  c a  r�sl, ·auf e ri'IW f' 
de ma part, lt> 35 flme du gPnre ( en E Til ) en llali • ,  
de pu�� 1 94 7. 1 'aurai p u. t lit re� l 'o ·· ·rl · ion dP. parlr� r 
biMl'ôt de ln vague d 0 VI 1 qui . fi uit ur la " boll;r " n 
jïn 1 978. 

V E RGA MAU R I Z IO 
Traduit par JEA N  S! DER 

le troisième 3 S. Un bloc feuillet a été également 
émis à cette occasion. 
. L URSS av�t également il y a quelques années émis 
un timbre représentant un engin curieux en forme 
d'OVNI mais en réalité il 'agissait de la sondeMars 3. 
Souhaitons que d'autres pays prennent la relève dans 
les années à venir, ce qui sera la preuve d 'une prise de 
conscience col lective pour le problème qLti nous inté­
resse. 
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MOUVEM ENTS ASTRONAUT IQUES ET 
P H ENOMENES ANORMAUX DA NS L'ESPACE 

bout de quelques temps , p o u r  rrpre1 1d re d IJ :t rvi r;c: 
au début du moi s d 'Août 1 96;� ,  ù lu grund  :Lu pt: ­
faction des techniciens . Ct�ci apr "·: :ep t  moi:  d Ï J J t e r ­
ruption.  
7 Mai 1 963 : 
Mise en arbitre du satellite TE LSTAR -2 . Après 
43 jours de fonctionnement normal , il to mba brur,;­
quement en panne . 
l 6 Mai l 963 : 
Cordon COOPEI pi lo tan t  �1 ERC C R  Y 9 ( 3 ), rap­
port la présenc d un 0 :\ 1  verdâlr à g ucu · ro uge 
au urs de ·a 1 5  èm  orb i L' .  I l  ::i L'  ;gal me n t 
d 'auLr  ob. r ation . my.  té r ie u: · au-d '::-u. d P r th  
( Au tra l i  ) q u i n l  él ' confirmées sur l 'écran des 
"la t ion  radar. de  pour ·u ite au sol. 
J 2 Aoû t  1 963 :  
Le  satcl üt c TE L T R 2 r pr nd m stér ieu ·em nt  
ses fon L ion. e t  ho · cur i u e ,  à tro i jours  d 'in ter­
val d u  sa tcl l i t  , N A  1 B. La tup fa ti on l gran ­
de 'h z 1 ci nt ifiq u . Cec i a m  1 1 <1 la d '  · laral ion 
su ivan te d u · nstru l UT d 'A N N A ,  Mr Richard KER-

C I I M E R  FF de l 'urù v  r · ité J hn H pkins : " C 'e st 
in Toyabl nous n nou xpliquon� pas comment 

'S en�ins ont pu sc re m ttrc à fonctionner " . 
3 0 t br 1 963 : 
Walter SCHIRRA, à bord de MERCURY 8 (4) signa­
le la présence de wandes masses lumineuses au-des­
sus de 1 'océan Indten. 
8 Avril l 964: 
GEMI N l l au cours de sa prerrùère orbite fut • rejo in t 
par qua t re bj t d or i�in i n  on nu . L s péciali tes 
d la tation d r p rag n t pra t iquem nt on­
va i n  u qu i l  ' La ien t  o m mancl '  d · façon inl  ' lli ­
gente, ar il ont  gard · la même position pendant 
1 orbit o m p lète . ( 2 d , us ,  l dessous et l à côté) .  
Leo A LB ER N ETH Y h f  de �l i jon au s 1 d '_ p­
po lo , à fai t savo i r a u x  parle m n l a ire par l 'en t re m i -

d 1 Ar m · de l '  ir qu 'i l s'agi 'sa i t du  détache­
rn nt d un parl ie du  lan ·eur. Or un crta in  Hm,·ard 

l , J I O L ,  d · m  uran t  au  65 Somerest R oad à Glas­
tonburg ( Connecticut - tTSA ) ayant demandé des 
précisions à ce sujet , a reçu de la \ .-\ SA une lettre 
officielle datée du 8 août  1 965 . sig:néc par le chargé 
des relat ion.., p ub l i�ues .  :\Ir ...\ .P .  A L I B R A \ D O .  
dan · l a  p J  · I IP i l  est d 1 t  : . " Void k. t'l�p nsc' à \"Os questiom sur G E\IL\ l l :  
Le . e ·ond Nage du  lanceur et  de la cabine ne se 
on t pas séparéscar les essais ne port aie n t  que sur la 

fu. éc ct le système de gu idage .  sur la solidité . et sur 
la �ompatibilité de 1 'astronef a n•c le \"éhicuk dt' 
la ncemen t .  
Le prem ie r  ét age d e  l a  fust;!' T I T -\ �  r · ·t o mba au 
sud dl.'::: Bermudes. En ce <l u i  eonct' r l l l '  C. E �ll \1 l .  le 
la n ceur • t  l 'astronef ren t  rt'n•nt dan:- l 'a t mospht're 
en u n  seul rlèmrnt . .  , 
28 J uillet 1 96-l : 
l ' . NC I.:H 7 .  1 7  1 1 1 1 1  :t \ a n l  son i m pact sur la Lune 
( > ) . en 0i t • -+ �� � imatrt·' s  l é l t; , ist'�·::: t • n t rc l 800 k m:­
c t :.! K m s. L J l l' tk l ' l':' p l 1 1  t o�ra phics n 1ontrt' :1 �ra nds 
o hjl' l:::. b l :mt·' gra n u l t ' I I 'X .  p lwl ograph iC.s au fond d 'un 
t " ra t t�rc. Ct' t t l' ph ) ( O  aura i t  r h; r!' l i n�c de la  r i rl 'u l : l -



l ion , p uis 1k nouveau diffusée avec une légende 
exp l i q uan t  1 \ ' X i� lance de ecs rochers. 
1 2  OdoLre 1 ')611. : 
V .  K O MARO V - B .  Y I•:GOROV et K .  FEOKTOS ­
TO Y ù bord de VOSKHQD 1 (7) rapportent qu'ils 
ont  1' L <� el! l ourés par une formation d 'objets •n f r­
me de d 1 sque sc déplaçant ù une vitesse �1 vé1 : .  
F I N  1 964: 
Bilan de fi n d 'année. Quatre de nos satellites au 
total se son t  arrêtés de fonctionner sans raison appa­
ren te ,  pour reprendre ensuite leurs fonctions. 
1 7  Février 1 965 : 

L'une des photos prises par les astronautes à bord 
de GEM I N I  7. ( Photo N ASA- Copyrigth ) 

RANGER 8 ,  1 5  mn avant son écrasement sur la 
Lune (8), en vo e 7 1 29 images télévisées. Après la 
mise en cir · u lation de clichés " sélectionnés ", ceux 
ci  disparaissent alors qu'ils montraient le cratère 
Alphonse. · 

1 8  Mars 1 965 : 
A.  LEONOV et P. BLYAEV à bord de VOSKHOD 2 
. igna l.en t  l� .présence d 'un objet non identifié au 
mo m nt ou Ils rentrent d ans I:atmosphère terrestre. 
(9) .  
1 er Trimestre 1 965 : 
C 'est à parür d u  progra mme G �M J  J qu  le. amé­
ricains ins ri ven � .la pr .. i� , 

de pho�<;>grap h i  s 'dan  1 
p l an  de voL M a ten 1 u t d  e : un Ha c lblad 500, for­
mat 6 x. 6 ,  ' qu i p '  d 'un obj ctï-f d 80 m m , pu i par 
la  u i t  le rn A m ·  appru.· i J ,  mais équipé d 'u n 250min . 
3 J u in 1 965 : · 

James Mc D IVITT et Edward WHITE à bord de 
G E M l N I  4 ( 1 0) e dirigent vers l 'es t , appro i ma ti ­
v ment au-d ssus des l ies l la waï lorsq ue soudaine­
me n t  James M . D T V I TT après 30 h 09 mn d v 1 
r père un " �trange objet ' qu i  a <:Omm des pro­
long:men ls ou des ' bra '. I L  pri l p l u  ieurs pho t o  
dl! c U e  chose. W I I I T I•: d onna i t a · m o m  n t  là .  Qu 1 -
ques minutes plus tard, cette fois-ci au-dessus des 
Caraïb�s, les deux hommes observent deux autres 

objds S(� lnhlables. 
L 'J\ r mf:e d1� l 'Air fi L f:lavoir  dans un eomm u n iq u {: 

q u  · les deu x. astronautes a va ie nt observé le saldli le 
artificiel PEGASE 2 .  Or ce dern ier se lrouvai l à œ 
morm:!1 L  prc':<:i;'i .à. q udq u��s 2�0 1 1 m; c_l l : , C · E M  1 N 1 .  

A pres 1 exped 1 L 1o n 1 • 1 r i  m 1 u 1 e · a  rn 1 1 1 c el.  se l o r r  
u ne d �pêehc tle l 'A F P, u n  por l c: paroi(: de: la A S ­
donna c: ·tt · onc l usion fan l a.'ï t it \ue :" l 'c� tudc: appro ­
fondie d s pho l ogra ph i ·.· t l · 'obj ·t pris par  Mc: 
D I V ITT ne rnon t r  · rien q u i  r ·ssemh lc à u n  sa tel l i te". 

Un · semai ne ·nvi ron après ,  tnw de vues fu l d i ffu · 
�e· <l la pre. se . IWc\ mon l rc; un ob jel  o va le ,  ou t;n 

form c  t i r. d i ·qun q u i  la iss<' derr ii:rc l u i  une m i ue1: 
l ra i J lÔ · ou lu :ur .  
2 1  Août 1 965 : 
Gordon COOPER et Charles CONRAD à bord de 
G E l\III N l  5. 0 . t ' moins au soL apt:rço i vc n l  dès le 
décol l age el  fi l me n t  lill obje t ovo ïde argen t � q u i  
émf! l u ne l u  · ur  phosphor , �cen t · verdâtre s1� dép l a ­
çan t à une vi l css fan t as t i q u  ri l 'est d u  si l lage d e  l a  
f u  '- e .  et  obj ' l  i ns l i t  t o u rna •nsui l <\ ver ·  J 'ouc.o;;l . 
P.u i . . l ra v  rsa .. 1 · . i.!Jage de la fu . · , 1.10us

. 
mon l �·a rr l 

a �ns 1 �on pr i r l . � l l l p l aqu . Pou r  L crm 1ner r i  r ·er r t -<L 
d arc · t wn pr · rn• r , u alor. vu d l 'arr i ' re il res­
se mb la i t à un d i sque parfa i t . Le pl u exl raord i 1 1 a i re 
d <ulS tou t c•la csL  Je d é ve lopp1: rn ' 11 t  d es fi lms pris 
par les t ' mo i ns. l':n eff L i l� nou.- mon t r  n t  trois 
objt�t d ifféren ts ce 1 1 1 i  revi  .n l à d i rr. q ue de tL 
objets étaient probablement invisibles à l 'oeil hu­
main,  compte tenu que personne ne les a vus . 

BERNARD CHARBONNIER 

A suivre . . . . .  

NOTES. 
1 )  Capsule numéro 1 3 . Désignation de l 'opùation 
MA-6. ( 1 érr satellisation aVf�C un hommr à bord). 

2) Capsuil? numéro 1 8. Opération MA - 7. 
3 )  CÀ_l.fJsule numéro 20. Désignation de l'opération 
M - 9. Mission orbitale d'un jour avre un homme 
â bord. ( 22 révolutions ). 
4) Capsule numéro 1 6. Désignation de l'opération 
MA - 8. Vol orbital avec un homme à bord. 
5) Franck ED WA RD, les soucoupes volantes affaires 
sérieuses page 1 85 et 1 86. 
6) Impact clan s la mer des Nuées le 3 1  juillet 1964 
à 1 4 h 25 mn 4 9  s .  ( 1 9, 5  ° W - ·8 ,  5° S ). 
7) Vol de trois hommes. 

8) Impact dans la mer de Tranquilit1; le• 20/02/ 1 96 5  
à 1 0 h 5 7mn 36 s. ( 24, 77° E - 2, 59° N ). 
9) Première sortie dans l'espace. 
1 0) 66 révolutions. Sortie de WHITE. Durée du vol 
96 h 56 mn 1 2  s. 

REABONNEMENTS 1 980. 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

L 'as emblé g>nérale du G/!:0 qui s i>8/, rrun ù• 
l •  1 er . s ptem br • 1 979 a d  'cidéc de Jaire fJa.rcuLre 
en 1 98 0 votr> n>vue, malgre le.� gmvf'S pm!Jltlnw.� 
qu elle doit surmontt:r actw:llc:ml' ll t. f'ro l1l1;m e.� 

d 'ordres financiers ( nous n 'avons pas suffisamcnt 
d 'abonnés ) et problèmes de collaborateurs ( nous 
ne som rrws pas assez nom b n•u;t: à nuns ot ï1p1'1' ch• 
la  revu ' déjcrtion NI au.teurs d 'a rtic:ws, animall 'nrs 
de nos confhl• twes. D1ls aLLjourd 'hu i  11 011.� lan(tHis 
lLn appC!l. Aidi!Z-r!l us, rtia bon n �z-von.� en 1 980 d 
surtout, troLLvez de noLLveaux abonnés. Merci. 



l\econnnanbation� aux �nquêteur� 
! .{·� �c ndam�t · r ·i  ·� l' ' l ' l ' \  :l n !  cm i ron  :200 ù 300 t t> -

1 l l �1 it! l l <tp•:- p ;! r  a iL  l t •  C E.P \_ \ n 'dl't•\ ' l u ;� n t  q t l . l l tH' v i n�­
l :u iH' d {' IH ( l l  • t t ·� P.a r a n :  I l  \ ï�' ! t l t :n , ·on�l'qu �· r ! t' t ' que lc::o 
�rnu pt' l l lt' l l t :'  pm· ':' l i t  I l l \  rn lt •  l ll l pn l· t a nt n j l) l l t' l" rÜl l l" 
vol l t ·dn k l l l ll \ i n t u m  d Ï t t  I'M 1 1 1 a l  Î ll l t �  � I l l' l t·� ) \" :xi  1 t· t· 
c o m [J it: t n  n in�i le t n\ \ a i l du groupt•mcnt o ffieil' i .  

Lt• but  d 'u rH' enqul� l t' c�t  de  rdirt'r le  ma'\ imu m  
d ï n forma t i  ) I l �  de� tt; n l l  i n �  tout e n  (•vi t a nt d e  n·cueil­
l i r de� informa l inn� fau:=:=t' :' t' l de mon l l'(•r. par la t• ohé ­
re nn• dt ·:= ! t'• nwi.,.ll:l�t ·� - pui� par k� i n l'orma t îon� .-ur la 
p�who ln�ric dt � t l- m o i n:'. l a  nc.'·d ib i li tè dr l '  b.-erva t ion  
mr"prè:_; dt:-:' pt·r:=t n rw�  . .  an t i -0 \" \ 1  . .  offie idle s. 

Pour re t i rer k ma'i.imum d 'in format ion� des t t•mo i n� 
d "ob::c n at i t l l l:' . la rapid ité de l ï n tnn·n t i on dès la eon­
na i .-:-a l l n .l du fuit .  e::t p rimord iak.  ; tan t  d on né la mau­
,-a i�t ·  t ' l) J l �l ' l'\·a t ion danS la l l lC i l iO irl' au l'Ou r;; du l t' l l l tJS 
dt·::  d t; t a i !:- mu ll"ip lrs d r b:=t•ryat i n .  Pour crin. k 
n!a t t' r: i t • l  u t !k yt ur  .t'è l i re.r l · �1 t e::- les in form ations dl} 
tcmo .t n .  d o t t  t'I re• d t � P.on ib le a tout mom ,n t .  e t  place 
c'-i pu�::ibl · d a n� u rw ,·aü.5e pra t iq ut' . 

C E  QL 'I L FACT E:\IPO R TE R  A Y EC SOIT POUR 
L 'E\ Q l- ET E .  

C e t t e  \·ali:;:e ou ce matériel d 'intervention rupide 
doi t  comprendre : 
l )  · n aP,par il ph ,  t chargé . afin de photographier les 
heu x de 1 obserYat to n .  
2)  r n  magnétophone . pour enre�str r les déclara t ions 
des. témoins e t  p ur l 'étude dé con · renee et de p y h -
l ogHc' .  3 C n  décamètre . à défaut u n  mètre ruban d e  2 m .  
+ r n  cat alogue de couleurs. 
5 l'n d ubl a ·  im ' t re .  
6 un chronomètre ou une montre chronomètre. 
... Cne bou ::ol _ pré ·L . 
8 . Dl! papier millim · triq u_e ( po� r l ·  d '. 'in fait par 1 · 

temom d e l· ob. erv<Ltio n .  ou 1 d .  in d•.' tra · au ·ol . )  9 )  D .  ux "nv foP.P s pla tigu fermé par bouton 
p�e . sion ou par f rm tur lair d i  ponibl : h z le 
libra ire s-papet iers . po ur l r u .il a · ·  ntu il • lra ··es). 
lO) deux h.lpe- , n b oi ou pla tiq u . ( n o u  n r parl- · 

ro n s  plu .: lotn ) . 1 1 ) d :: ta rte d ' état - mai_, r d  la r 'gion d l enquête. 
1 2 )  [n théodoli te . que '1 1on pourra mprunt  r t don t 
on dcmand ra 1 f n t i otw · m n t  à un g ' omètr•,  ou ù 
défau t  u n  grand r appo rt •ur  ave u n  fil à plomb mm e  
m on t ré par n o tre tï�?;u rt 1 . 

� L R  L E  T E!Ul. \ 1 \ , CE Q L ' I L  F .\LT F .-\ I R E .  
Et rr: au m i n i mu m deu x f�n q ur�t c�u r� .  Pn:nd n� à part 

chaqu r: tém o i n et pror;1�de r à l a  n�consti t u t i o n  m i u u ­
t i c · t J �r; de.:: fai t;; ( com mr; dan � un r : enq uP.le pol i r: ii: rr ·) ­
dan:. l a  voi ture mi; me d u  tr!mo in , i l  a l i  u - . Pendan t 
cc· t r:mp� ,  l 'a u tre , o�  l.P:· a u l r!;:- t : �1q u é: �r;ur: .; ! J rve i l lc:rpnl  
If' d c u xwme o u  tr() ] �temc t c�mo tn afrn qu  r i  ne p tw ;.:c 
pa:- t o m m .u n i r � w · r l :n,:c· mh iP. r : l  ;;;r; rc:n:r.ignc;r . ur , .,. 

r� u Ï 1: cm t r l i': c : l u rc� . 
L" r ·n r 1 ui: L r · u r  t l t · Ha ab1Jrde r  u r:c c haq u c: tl:moin 

l ou lr :::  t.· fj U I ' .• L i on.• :. u i van t 1::, s a n ::  t : x cc: p l i o n  : 
1 )  d a l e : 1 ' 1  Fr c · u rr : d r: J 'ohst :rva l i on .  
l O  

:!)  l ieu t• xa d  de l 'ollsc rva l ion ( ,; c  l'l ' tH ire sur plau� ) . 
:�) m t'' t c�o : prri:it' t l l ' l' de ven t ,  sa d irt · r · L i ou - l l l wgc!!-l, lt :s­
qud:-; - p l u tc - i:iOlt' i l - doi k - l empt�ra l ure - vi: iù i l ilt': ­
hum i d .i tr .  4) d �nlt' I.I,; Îon angula ire d e  J 'obj t ! l � pnw· enhr d_c� ma nder 
au tc mo rn de tendre le bras d d e va i Lw.r l a  l a t l lc appa­
rente cn  la comparant à l 'ongle d u  pt · t i t  t loi .,.l - ou a un 
doigt t' l l l it•r tl ! �1 !lHL� I I  ou c� rwt.l rc �u poi ! •g. Puis  mesu-
1'<' 1' au double d t!t:mwb·c· - uu P.• t'd a I 'O u l r s·� · - la la r,.,.t � l t l' 
dt' l 'élr me n l dr•  c:ompuru i on c i t e'! pr;t'�c:c!dcm mr.n t .  l�rf in 
ru e· urt•r L a  di  tan · e i l  mem bn· d t: ·o m para i: 1 1  a c·t� le  
1 1 1Nn· roula n t . N o trr pour · l tnq  uc 1 émoi 11 Lou I r·: le. 
rn ures et l'é lém • n i  d om para1.·ou c · m ploy · . .  

5) h n u l  w· a.ngtt l n i r ·· dr  l 'obJ L ,  mnu·r.c par l e ·  ra ppor­
t <�ur à fi l ô p lo mb décrit plus hau l ( Fig L )  'o l c� r pol t r  
d'laiJ UC t ém o i n  l a  gra ùua l i n qu i  c�Ot r l  ' ide a er: k f i l  
vcr t 1  a l  ) . · 

6) P ." iti on gé ogntphiqu · d J o'bj •t par ruppor l  tl 
1 b er at ·ur ( Nord - ud - Mt - Oue ·t. ) D l:po sür 
un r �gle ur la bou ole pour La vif'éc: pr<�c· r,·c d u  üeu 
·up_po e. oll�r la gradua b n de lu boussole. 

7 )  Duré ' d 1 o b '  rva t i o-n , vi tesse angulaire de l 'obj f' t 
( chronométrer la durée de l 'observa t i  o n  ·n vo i b .m�. liÏ 
l 'O VNI  a � t · vu d 'un véhicule 11 d �J:.l laorm ·n t en nu­
t ant le · posi _t ions minutées géograp � uqu • t angu l <� i rn: 
u � iv<: · d ' l '  bjet .. Quan� l •  tem01 1 1  é.l a i � à pied au 

moment  de 1 ob rvat 10 n ,  l m  dPmand r d 't nd tq um a cc: 
l bru Ja t raje · Loi r · d · l 'O N I .  e pa: oub l i  · r  de chro­
non:té t rer u c si v me n t  .l ·· s  déf?l.à ·em n t ·  d t,  on bras. 
N o t  •r à chaque moment la J?Osit JOn angl l la . irt! <:t �t!o�ra ­
p h iq ue de l 'obje t .  Faire cxcecu tcr par l '  l érnoin un cws-
sin r p r '  en tant la trajecto ire appan n t e  dr· [·'o bjet d :ms 
lt. pay a�r . ) 
0 )  Décme le inclinaison · suc · •. si v ·s  de: 1 objet ( <'n 
prenant à bout de bras, face à oi le rapporteur qu i  s i ­
m u le l 'OVNI.  Noter la graduation de lïn · l i nu i . ou ü t t l i ­
q u  • t: par le rapporteur. ( Fig 2 ) . 
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Mes u re de 
J 'ar>gle cJ'inc.linai�on 4e • 'ovni por 
r'qppOr"T l{ I'Ncri�oo ra\e . 

9 )  La form · dn 1 0 1 sanii  . u ggérf;r au lé moin 1 1 1 1  
a ·p c t  déjà conn u  de cc o�j ts. ( l u i demander . n u Je ­
rn · n l  de: d.c·s iner p réci .-�mcn t ,  s ur  l e  papi · r  m i l l im  · ­
L r i q ue r; q u 'i l  a v u  ). 
l 0) L ·r; d Jf féreu lc:. e o u lc urs d • l 'objd ( présc:ntt:r a u  
t émoin  un  ·at aJogu · d ··: ·ou l 'ur: ct noler les référ n -
r;r:: d e  eh<�fJ U �' 1 · i n t f:. ) . 1 1 ) Ln br t l l u nce d e  l '  UJC L  V ou: pouv "' t;om parer 1 <1 
l u  mi ··re d e ·  l 'oJJjet ù ·cU ·' d u  · ·ol ' i l  .Vou.- pou v ·z év· n ­
tur� l l r :mcn � hr �eolcr u n e, l a m pe d�: r.oc:hc:, �: 1 1 ·�joutan.t 
un fJOl n l t o m  · trt : �racl u  · s · rvun l  a fam� varu:r 1 Hl lnnsi­
t l �  ( c :  I <J  .'O i l rc:c: l u ml t lr . usi· .  t•:Ur. r wrra " t r . tenu :i bout 
d1 :  brc�s r: l :i m u kra I 'O V  1 .  La grad uat ion d onm'�t! par lt · po l 1 : 1 1 l io m i· L re : tl on r rt: nt la br i l lan e;e up pro i mul iw th: 
l 'objt : 'l .  
1 2 ) l'm.l r : u r  de:  1 a i r  
1 :� ) La ù islanc:e rk l 'obje t, q u i  pou rra f: t n: ob l t� nu à l a  
sc :u lc :  c :onJ i l ion  q ue 1 cng.in se rMpluec: dt:van t des élt':­
mcn ls lï xc:s , par e : x.e:m ph: : arbre :. · L o i ls  • :o l l i n c:s dt: . . . .  



J 

14 )  Le brui t de 1 '0 \' � l .  
V Îl ' Ï  ré:'tuné une grande p art it' des éléments indi:'pen­
.-abks pour elot urer mw bon i  \l' enquHe. 

El\ CAS D E  TRACE CE Ql' 'I L FAllT FAIRE. 
. Le :5ol est tm 'b.:cellent in:'trument de mesure des 

effet� q u 'i l a :�ubis : pre s.- i on .  hhauJf ·m • n t· .  <·ffe t 
"lt'�tromagnét it] m.·s. radioaetiv i t� t'1 · . . . �J a is  p ur q ue 
ce;; memr "- "-oient r ..-alisab lcs. i l  f1wt sauvegarder t '  m ­
�lacemen t  dr rat t erris�acre . C'est pourquo i si vous· 
faites d :< m ·sure · à prop;s de La d im · nsion des t race 
(pour 1 s rec opie r :mr papie.r mi l limèt r ' ) ne les piét ine:t. 
·urtou l pas. E l igner 1 · . uri�ux , en leurdemandan l 
par xe mple d· fa tr le serv1 e d ordr·Jau tovr des l ra - .  
En uite , n ou.;:: m1.:: illon d pr ndr imm 'dia t m l'lt 

0 1 1 t a  t a  ·ec 1 GEPA� ( au 6 1  5 3  1 1 1 2 ) 
i l 'enq uêteur pas�e outre nou lui onsei l l.on a lors 

d '  n fonc t déli at men t un tub · fin propre d 1 5  �\ 
20 m� de long pour 3 m de d iamètr nvir n .  
l l  r t i r  r a  dou ·c ment le tube , ans taper  n.i remuer . 
TI aura a lors un é hant i l lon d la terr qu i l  aura préle­
vé :..ur le li 'U xact du  pré u m '  a t t  rri sag . 
L • t ube �era p lacé dan · la po hett p last iq: ue . 
ll r co mm •n e La rn ·rn . opérati n mat à quelques 
rn '  tr s d • tra afin d pr ' lever un échantillon de 
t rr vi rcrc '.  
L'ana ly.e oourra - fair alor par le relations de l 'en­

quêt ur . 
SI vous av z d on nllissance scien tifiq ues, vous pou­
vez employer un m :in i p ' n '  'tromètre d poche - 1 50 f 

hez un fourn.iss ur de matérie l  pour géomètre , géo­
logu - pour mesurer la pr ssion · au ol :J l 'OVN l 

L 'ENQUETE PSYCHOLOGIQUE. 
. Elle e t surtout ut il pour déterminer la sin érit ' 
du ou de t ' moins.  V o us demanderez à chaque té­
moin· . in terrogé séparémen t : 
- S'i l  connaisséUt  déjà les autres témoins. 
- 'il croyait aux OVN I .  

Q U E L. Q E S  R E F L E X I O N S  

-S'il ava i t  d ;jà l.u de ouvrages sur Le  probl:m • O V N I .  
- S ·s 'roy ance11 religieu ·s. _ 

$ réa - t i  on deva nt le ph{morn ' n ( peur - · n lhousias-
me el . . .  ) 

- r. con na i  san cl:� sei ·· nt ifi q ucs - m 'ti er,  l:eci a fi n  d · . 
mc�u r  •r le degré d • p récision q ue· pcut: ,donncr le té­
mom. 
- S i l · roit à l 'astro logi la parap ychologie . 

i 1 ·. t ' moin à ·onta t� d aulre p r onne · avant qu 
l' •nquêteur o it av rti , il devra s r ndr  h z · J les-·i 
afin d, véri fier q_uel était alor on comporl rn nt: 

L'E XPLOITATION DES RESULTATS APRES 
ENQUETE. 

La pr mi ' r  cho à . fai r  , sl d '  a y er d voir si 
les i nformat ions t mesure donné par le t ': m o ins 
se r coupe nt . Vous dcvr z également demand r à la 
météorologie n ationale le temps sur l a  région de l 'obser­
vation . Si ces premiers éléments e r oupen t ,  vous 
pourrez conclure à la crédibilité des ohserva leurs. 
Pour omplé t  r c juge men t , vous e xamin rez l '  n ­
quêt psy ilio logique .  Si l • t '  moin e t connu par 'S 
pro hes omme tab le , honnête ,  q u 'il a le p1 d ur 
terr , qu 'il ne fa it pas .pM l ie d 'une &:ct ou qu 'i l n 'c. t 
pa . attiré par une l itterature fantastique vou aur z 
alor u n  nouveU raison de pen er q ue le Lémoin  e t . .. ' . smcere . 
Vous ne manq uerez pas de v 'rifier que l 'ob •rvati n 
ne peut pas êtr assimilée à un satellite, b allon� ond , 
reto mb 'e de fusée ,  auror , · boréal s, trombes d '  au 
planète , h ' licoptère et . . . .  
Si l 'obs rvatjon résiste a tou tes le · possib il i tés de rnésin­
terprét �tion , alors, vous pourrez la classer parmi les 
OVN I .  
Il  vou restera a ' tablir un rapport complet, le com­
m uni�uer pour puhli ation à un group rn nt privé 'di­
teur d un revue à grande diffusion.  

Benjamin LI SAN, Ingénieur 

� U R  L '1 M P 0 P U L A R .  I T E 

A C T U E L L E D E  L ' H Y P O T H E S E  E X T R A - T E R R E S T R E  

n n 'est pas besoin de souligner combien l 'hypo thè­
se Extraterrestre ( HET ) est tombée ·aujou rd 'hui 
d an un grand di créd i t d ans les m i J ieu x ufologiques. 
n 'agi t d 'un ' vidence pour qu iconque s'in téresse 

au problè m  des O Y  ! ,même de loin , aus i nou 
n 'e n offrir on · qu 'u ne illustration .  Dans le nu méro 
de prin t mps 78 du �erseyside U fo Bullet in  - une 

xc ll nte revu soit dit en passant - on l it, sou la 
plume de John Rim mer que Léonard H Stringfield 
doit ê tre considéré comme '' l éo lacan th · d 
l 'ufologie " pour i nsister, dans son ouvrag " itua­
tion Red , The Lîo Siège ' ( l  ) , sur 1 s hist ir ·s 
d 'épaves de soucoup :s volantes, de cadavre d 'extra­
terrestres et de démêlè. consécu t ifs d 'ufologues 
amencains avec les servi ·es officie ls  et secre ts des 
CSA. Bref St ringfield se ridiculiserait en soùte­
nant 1 'hypot hèse EXTRA TERRESTRE . 
Or, q ue nous p ropo. - t -on à la p la ·e d l ' H ET '( 
Le mot ' paràp yc:hol ogie " à une vdeur incan ta­
toir dan · le revue: d 'u fol o.gi · . I J  est em p·toy ' p�es­
qu 'à chaque l ign . �ou.  n '  xagérons rie n .  Le lecteur 
vér ifiera de lui même . (l )bis. 
Qu'on nous entende bien . .\ous somme: persuadé: 
pour notre part de l 'ex isten ce et de l 'i mpor tanr; 

des phénomènes parapsychologique . Nous avo n  
constat ' n personne l 'existence d s tahl tour- · 
nantes e t  de l 'effet Gel ler  ( sur des m ont re hor 
d u age ). La pos ibili t ' d 'admet tre ce phénomènes 
nous pa ra i t fondé . Premièreme n t ,  parce q u 'un fait 
fut-il le p l 'Us minime, a le pas sur toute les th ' orie -
maxim.e plus. fami l ière ,  héJ.as, aux �nglo--saxons 
q u 'aux Françai . 

Deu xièmement ,  1··s phénomènes quan t iques micros­

. op�que nous �_>arai�sen t  apporter de sugge�!îves 
I mages de ce qUI amv sur le plan ma ro coprqu e 
q uand de p h  'nomène " p i " sont e n  jeu . Amh i­
gui té d natures ( ond s u corpuscule ) , in ter­
ract i on de l 'observateur et de l 'observé, téléporta­
tion de l 'électron de couche à couche , etc . . . ces 
no t ions · de m éca:njqu q uantiq ue nous p longent 
dans un monde ·intelle ' tuel familier au parapsy­
ehol.ogue. Et la rn '  can i que Quant iq ue est une des 
pierres angulaires de la physiq ue la plus officiell 
et la f�lus universitaire! 
Mais tel n' st pa no t  rf, propos. D 'aiUeur , nous re­
je ton <l 'autant moin la parapsychologie qu'el le nous 
parait d voir i ntervenir prcsqu certa Üu'!ment corn-

I l  



rne i n terface lors d 'un co n lad en ln� î:Lre hu ma i n 
cl d 'au lrcs iHres dot{�s d 'une i n tel l igen ce plus dé­
veloppée. Qu 'on se souvienne de la  br i l lante esq uis­
se d u e  à Pi c �rre Guéri n ,  d a n s " Planô tc�s d SaLe J i i lc:s " 
(2 ) ou il c!voque le · urHc lè:n· ' magique · " <! l  i ru �  -
p l i c ;aL I de (;C qu · nou: pou rriol l  pc:rc :cvoir  dm; ac: L c:: 
d ê l re prés · n l an l  un · d i ff ' mtH;<; qua l i l a l ive av · c : 
nous sur le p l un  in tcllc�c;l u<: l . 
Avant d • propo · r qunlquos rcman1 u · .  qu i pourra i ­
• n t  r ndre omplc d l a  boudcn généràle don t  

L H ET fa i l  1 'oLj t nou: p rons sau '/ m·rô l · r  
t rè l ongl · mp , la f J U ·sl ion : est- L I ree l l r  ment  
désuele ,  · l.l · l-I .ET si dé ·r ié · '? 

ou lc� p ' ·udonyme de jac;q u ·s L m a ître le m ·m · 

Pierre Guérin monlra.i l (3) r.n 1 969 qu 'il n c istail 
pa · d c� rai ·ons obj · ·tivcs cl abandon ner l'HET. i de: 
être avai ni. mai tris '

• le voyag inter. t Haire i 
d ·vralen l  née ' �a ir ··m • n L  so r t ir d1 notr e pat -tem­
ps ott s'app l iqu nl les irnpi toyabl Lois de l a  r la t i ­
vi l é  ( mêm· re t rc i nte ) d 'Ej nste in . D d i  pa ri t ions -
t appar i t ion · - ur place de 1 ur · vais ·cau x  d e  t ran ­

porl 'en. u ivra i n t .  Il au oup p lu · ré mment ·h­
wart zman (4.) fa i ·a i t  dans une note à la t rès respec­
tée revue cl • planét iq ue I ca rus la yrr t hè con is 
ma i d � ta i l lé' d 'une d iscu, sion n t r  sp 'cialiste (5 ) 
<1 pro po · de l 'absèn e - si tr ivial·m n t  é·vident -
d 'ex l rat rr sl r: . ·ur t · rr ·. Partant du ·on en u g ' ­
n �ral men t  r ' pandu dé ·ormai d an La communau t ' 
. c i  ·n t i fiqu qui admet l 'abondan e de La vie extra­
t •rr·strcdn t  : D ig •n te 1 i l  éearte de pr i me abord l 'idée 
que les d ifficultés p résentées par Ie vol i n 'lerst l la ir 

· rap id e soient insurmon labl . (nou · r n voyons le I.e -
leur intérc .; aux propre r;f'r n d · l'arû 1 d 

·hart 'l. man ). La lé dt·' v u l  d u  rai unemcn l , t 
q ut> pui tl UC la t rr · n '· t pas colon isée� pa� le 
· x t rat rr ,t re ·, il n '  xi te nu l l  part dans not r  gala­
xie d o i 't; i n te l l igen te ail l u rs g,ue sur not re ol. 
M. I l .  l iart dont l 'art icl or igin�-tl dan. l ' Quaterl y  
Jomnal f t h  Royal Asl ronorni a l  i L y  " - jour­
na l  profe si n nel s i l e n  ful ! - ert d pr ' l  xt à ln 
no t c• de chwart zrnan a ppcll " hr,Poth ' e O V N l  " 
la négat ion de cet t  " ·oul  t n t ion ' d ·· 1 ab ·ence du 
rnoinûr · trat •rre:tre sm not r  bon ne viei l le p lanè­
te . 'e. t di re combien 1 ' 1- r ET semb l nutur U mê me 
aux comtem pteurs qualifiés du phénomène OVNI 
dans son ensemble . .  
N o u  nous i n tércs · rons plus particulièrement  ici aux 
mo t ivation s pouvan l'  e pliquer la désaffection dont 
souffre l 'HET. 
a) Nou · cliron.  t u l  ne l qu m ·ttr l 'accent ·ur Ja " 
parup .. y ·h l ogi� " au détriment de 1 HET FLATIE 
LE L ITTERAIRES. J I  n est plu bc�. oin d harm ni­
ser · · qu 'on sai.t de " phénom \n aéro·patiaux 
non id ntifi ; " avec: l 'acquis de la phy ique ··L d 
1 a l ron mie. En · ff ·· l U n '  l plu n ' ·· �air d 
·on naîtr q uoi g u · i t  a u x  pro 1 ri ' té d ·  l '  pa  • 

l m ps , Rela l iv i lc  Re tre int  l a .t i vi t ' én ' ral , Ma­
gn �t è>hydrodynamiqu Mé ·an iq u · Quan t ique , e tc  . .  
pour t âch ·r de les •conci l ier duns 1 •  ·ad re d 'une 
Physiq u  é largie uvce un-• pré uce nw ·siv d 'O V N l  
dan · n olr · nvironn · men t q u i  . uppo · .  p u r  le. 
tnnan ts de l ' lŒT ( don l  n u ommes ), Je oya ' 
i n  l r, Le l l<� i re rapide, 'e t à d i re d 'un<: brï vcté . an. 
·ommunc me ure av(! · · le dur ;e proh i h i t ivc; c ·x igée� 
par lu R • la t i vi t ' ( énénù<� auss.i b i e n  qtm Rc,· l n· iu­
tC', héla. ! ) en t re le départ c! 'l I l '  rl� lom d un ru id 
" d ire ' l ion Terre ' ob crvés u r  �n p lan ' tc u lu 
bas(:, d · d '  pnrl . L ·s loi · fondamentales quant i tat ives 
qui  r;gi ·s ·n l  les phénomènes psi Ôlan l  jusc.ru ù pré-
L 2  

;;r� n l  i n �;on n w:: u n  uu l l :ur l r : nu n l  d r !  l 'h y po t hl!. r: 
" parup:yr :ho logiq uc: ' 1 1  'a ura ù l e n  ir t:o rn  p l r� d i tu r ·u ·  
n<:s do: c :on l l'a i n tl :. H u:oric'l uc:s qui scm l 1 ( ·  l ( J l , 1( : 
fard c:au d 1 1  par l i:a n dr: 1 1 1 1 - :T. ,>uan  l <Hl rc:j i ' L t c: 
I I I I·:T i l  n 'c ::-;L pa: bc::oin de! ju: L i fier q u 'on u bii.ti 
un P. 1 h(:ori < :  t:o l u:rcn l c  :o rn pa t ib l< ! u vr:c: le: l o i � ,  l t · .<; 
dfelli ob:-;r :rvôs, pu i:q ur: 1 'un nc: :a i t pus r;r: qu i  rd 
possi b le ou non dan: le d cnml Î nr. psi . D 'o u  (:vidr: r n ­
men l ,  une grande fa : i l i lè d éc:ri t ùre , t ou l . r;f.rw rÎ () 
, e x p l i�a ti f , fou rn i  Jllil' 1 i mag i n a t i on pc�uva n l  ryr: 
propo: lians plu. ùe façon : . Pour une r l l wi l rat w r� 
L alen lueu:c de ·c-· Jaragrap he n e  u. �ongr:on� a 
l 'ou vrage dr. Br, r l ran  YI ' nr�usl  (6). 
h) dopl'r  l 'hy po Lhè: • para p. yc: h o l rJgiq w; "iir..rn -
ble app r l c r  1 bén ' fi d 'un e . Y \ T l i F.:. l' en t re 
U f  logt eL Parap ·ychol gi . J )  ' marc:be q u i  era i t  
i n  on t ·  tablem nt >Pgant ·ur le p lan in teUect u ·l 
e théllque, si e l le ' ta i t  n cour  ùe réa l isat ion · nou: 
vou lons d i r · i  cet te syn th  · · é t n l l  un t an t  . oi t  pc-�u 
étay 'e .  ( Que l 'on s r 'fOrte à 1 harmon i  u. . rr 
t hè e de Maxw e l l  n tr · 1 Oj>t iq ue et l El  · trorntl!!n � ­
tisme ) . 
c) R v nant à faire d la t rrc l'un i q u e  .ndro i t vi­
van t  d 1 'un i ver le rej� t d l 'H E'r in t rodui t v ubre­
pt ice mei1 L un A TROPOC E NT R I  )JE qu i n e  lai  e 
pa , d 'être ras:rur�lt. L� r� ·t d l 'uni ver n '• : t  �lu� 
qu  une tapi rJ d 'eto i le . " pour r �_prendr [', x­
pr s ion de R né Fou ' ré (7) .  Le bén éfi p�y ho­
logiq ues i. n  onscien t pro uré. par cet t  attitude 
nous m · ne n t  à la faveur d _  une élaborat ion rationa­
lisante , à : 
d)  1 'ostentation d un pri e de parti paradigmatique 
" plus inteller.tuclle moin nalv que l 'HET. n 
exclul un interv ntion xléri ur , t , d, fait e 
point d V:U or.r spon� bien à l '�volut:!?n d ,la 
p n · e o 1dental depm le XVIII me Ste l d a­
bord rn '  ani te, x luant 1 s " e ·prits ' l 'irration­
nef, etc . . . pour aboutir au XX ème iè le , sou� 
1 impulsi on des dé ouvert d Fr ud , à uu att 11· 
ti on toujom plu on ntr · · s.ur l oi ' . e�t à 
dire sur nous mêm 
) E t ,  pou r  fi n ir ,  nou en arr i von a u  point  d o u lou·  

reu d 1 ufol ogic civi le à · > t te  q11esti on  toujours 
pendu n t  du défa u t d · pr u v  n cl u r  . R 'a t i on 
bien ·ompr 'h  n ib l  à Ia d · p t ion , à la fru tra t io n, 
cau 'r �ar l 'ina · · ih ili té d t ou t  ' Hard wart>" . de 
tout pi e d eol'l vic t ion r '  · I le m n i  inécusablc . brau-
oup de h r h u sont tourn ·.,. n�r;; des iu n:-... t i  · 

gat ion  d ordr ·· parap y 'ho logiq tt> . so i lo!!iq ue. 
vo ire myt hol ��Ique .  A no t re ad� .  (' t 'Le absence 
d ' >pavc · d 'O v NI .  ou t o u l  a u  m i n.:: d ' u rt rfa · t "  
d origine non t rrestre . C$ l  d u e  JJri n l· i palt'nH•n t  :\ I 'C?r­
reur d prr. pC'Cl ivc;o i mpu l ab l.e à n o t re � L tl t \ l t  d 'ufo­
I OO'll · l V I  L . 1 (' t d le:s prt't1H' " bje c t i w� ( �·:uens· 
� · , ada re , i. n:s l rum uts  t· t l' . . . . ou l u t r  part ie 
d 'entre eux ) , si  e lles e :x:isteraicnt . tomberaient rapi­
dement entre des mains . . .  d isons m i litaires. pour 
si mpl ifier , et l 'on priera it  très effica c e ment l l ..: rares 
témoim de se taire . Cel te sit uat ion ,. irr6n'r$ib le ,. 
( évoq ur · pa r B.  \1 ; IH'llst· :1 la page �63 ck �on l i \Te ) 
qm• 'fèt'ra i t u n  ra�h d 'O \' . · r n 'e�t pe t a l - � t re pus si 
bru ta l • m t·n t irn�wr:;ib iC' q ue �·da . et le lt>drur u t for­
mc'- cl dt•  �an�-fro id n · I l$ lll•t·ordt•na ,, lonl ier� f)ll  .. 
î''i l y a va i t  dt�Jil t' l i fh• t e l lf':- l' l m k� d · \' . ï .  nH�mc• ;i 
pro:ci m i t c� i mnH�d ia l t' d 'ur!l' zonl' urba ine (8 ) .  t o u t  
se pa�sera i L - nr d u  l i eu  ou nous somnw:.:. l''t·:.:t ù 
d i re t herrht'urs l' i \' ils - vom m · l'l' q u ' i l a uH r . t>$( d o r t ­
né de v o i r  du d éroule m ent d e :,;  èn� rwnu·n l �  j u:,;qu '<L 

Il 



maintcnan t .  Nous n 'en auriow �as plu que q uel­
q ues nouvell s brève é happ!� s à la radio, jamais 

onfirméc lors du bulletin suiva n t .  a ez rarement 
démenties,  t des i ndiscr 'ti ons ré Il s ou supposée , 
rc.>cueillie par le canaux privés ou plu ou moins 
·onfid n lie1s ( comm l'e t toute la presse ufo lo�­

q u  ) - aveux putatifs d'ho m m  s a u  seuil d e  l a  mort 
et ,  ou,  d ' gagés par le temp ' é oulé de la rigueur 
absolue du secret. Ces onfid nees, ou rumeur de 
confidences, de personnalité ayant appartenu à des 

tructures militatres suffisamment " interne " relè- . 
vent d ce qu 'on pourrait surnom mer " l'enfer de 
l 'ufologie ', comme il y avait jadis un " enfer des 
bibliothèqu "- Nous nou propo ons d 'y revenir 
un de ces jour - i les M . I. B. nous e n  lai sent le 
�emps ! . 

Jean-François GILLE" 
Docteur ès Sciences. 
Chargé de Recherche au CNRS . 

(1 ) - Publié en Français sous le titre " Alerte Géné­
rale OVN 1 ·� Disponible à notre Service de Documen­

tation . 

( 1  ) b is : NDLR : Nous nous sommes toujours oppo­
!é à l 'hypothèse parapsychologique qui ne reppose 
sur aucune base scientifique. 

(2) Larot.:"'ie, Paris 1 967 . 
(3 )  The paral lel (.mive.rse - Myth - F ly lng Saucer 
Review, 1 5 ,  numéro 6·p. 22 - 24 (1 969 ). Vo ir aussi : 
FSR 1 5 ,  numéro 6 p. 25 ( 1 969 ) et FSR, 24, numé­
ro 1 p. 31  ( 1 978 ) respectivement un article et une 
lettre d 'Aimé Michel à ce sujet. 

(4) : " lcarus " , 32.p: 473 -475 . 1 977-
(5 ) Vingt quatre scientifiques professionnels, sans 
compter I'Atadémie des Sciences d 'U RSS, sont ci­
tés par Schwartzman, dont seuls Hyneck, Sagan et 
Val lée sont connus du public Francophone. 
(6) Sciences-Fict ion et soucou pes volantes, disponi­
ble à notre Service de Documentation. (7 ) " D'un certain usage de la Parapsychologie " P.S. 
No  51 Mars 1 977, P.  8. (8) Les vil les couvrent une très petite partie de la 
surface terrestre. 

LJ AF-FAIRE DU CESS NA AUSTRAL I EN 
De longs articles, parus d ans la presse mondiale, ont 
été ces derniers m ois, consacrés à l'incident qui est 
af!ivé �u dessus . du détroit d� Bass Strait qui sép�e 
V1ctona ( continent Austraben ) de la Tasmanie .  
Les faits font mention de la  disparition d 'i.ln jeune 
pilote en vo.l vers King-Island, au nord de la Tasma­
nie. Le pilote et l'avion furent perdustô t  dans la nuit 
du samedi 21 octobre 1 978, et les déclar(!.tions ini­
t iales font mention d'une intervention possible d'u n  
OVNI. . 
Les circonstances entourant l'évenement sont bien 
onnues. Le pilote Frédéric V alentich, 20 a ns, domi­

cilié à A von dale H�ights, dans lahmlieuede Melbour­
ne, Victoria, a decollé seul de l 'aérorort de Moorab­
bin vers 6 h 19 ( heure locale ). 1 était aux com­
mandes d 'un Cessna 1 82 appartenant à la compagnie 
" Southem Air Service " de Moorabbin. 
V ;llentich avait l 'intention d'aller à King Island :pour 
d ux rai ans : 1 )  Tout d 'abord pour enregistrer -un 
maximum d'heures de vol de nuit .  2 ) Pour pêcher 
.de langoustes pour les officiers du corps d'entrai­
n ment de Pair, ou il était instucteur . Ce n 'était pas 
un pil ote expérimenté, car il  s'agissait de son pre­
mi r · vol de n ui t .  Toutefois, il onn aissait fort bien �e trajet pour l 'avoir fait de nombreuses fois, de 
JOU I: . 
V alentich devait revenir vers 12 h afin d 'assister à 
Ùn déjeuner n fam ille. 
Le jeune pilote volait avec un licence sans restric­
tion d pui février 1 978, et avait une expériénce des 
commande . 
A 7 h·, il survolai t le phare de Cap Otway. A 7 h 06 
il contactele service de vol de Melbourne,  et dans la  
conversation qu 'il a on con · tate qu 'i l se pa�se quel­
que chose_ d�anormal.  �ou · vous �onnons CI-dessous 
la tran. npt10n d t te conversat ion : 

7 h 06 : Pilote à tour de contrôle. Y a t 'il du t ra­
fic d ans mon secteur , en dessous de 5000 pieds ? 
Tour de contrôle : Négatif 

Pilote : Cela semble être un grand appareil en dessous 
de 5000 pieds. 
Tour de contrôle : Quel genre d'apparei l  ? 
Pilote : Je ne peux confirmer. Cet en�in à 4;. lumières 
brillantes qw semblent être de lumieres d'atterrissa­
ge . . . .  l 'appareil vien t j uste de p asser à environ 1000 
au dessus de moi. 
La tou r de contrôle : S'agit- i l  d'un grand apparei l  ? 
Pilote : A la vitesse ou cela va, ça pourrait être un 
appareil de la RAAF . Y -en a t -il en vol ? 
La tau r  de contrôle : Négatif. 
Pilote : Je confirme que je ne peux pas identifier 
J 'appareil. 
Puis trois minutes après, V alentich déclare : 
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Ce .n '?st !?as un avion, c 'est . .  . . . . .  ( coupure de la  trans­
smisswn.) 
Au so l : Pouvez-vous décri re l 'apparei l ? 
Pilotn : lL volt� derri 'r • . . . Il a u ne grande dim os�on . . . 
) n .  p · u x  pa en d i r  plu . . . I1 vient maulténan t  
ver m o i  à d roite . . .  U mbl tationna i re . J vo le  n 

cercle , il fait de même au dessus de moi. Il a une lu­
mière verte et une sorte de lumière métallique sur 
l'extérieur. 
Puis V alenti ch déclare à la tour que 1 'objet à disparu . 
Le s91 : Pas de trafic m i l ita i re dans le secteu r. 
7 h 1 2  : Pilote : L'engin se b a lance. 
La tou r de contrôle : Quel les sont vos intentions ? 
Le pilote : Je poursuis vers King Island. L'engin 

plane maintenant au dessus de moi. 

i<· * * * * •X· •Y.• * * * * * *  

Ensui te vi 'nt  u n  long bruit  métalliqu · t  1 con tact 
ave l 'avion de Vah1ti �h est perd u .  
La p r  sse Au t rali n n  a rer, ri · ces inforr:nu l i  n . Dans 
le journal " L'Austra l ien ' du 23 o t obr 1 978 , on 
t rouve l 'i n format ion · m plémenta ire i-dessous : 

7 h 03 : Le pi lote : P ngin  approche de moi en plein 
est . 11 mbl� jou r une orle d • jeu .  l l volcà une vi­
te s q u ,  j ne parvien pas à d � terminer. 
La tou r  de contrôle : Quel le est votre altitude ? 
Le pilote : 4500 pieds. 
Le Cessna aura i t  du arriver à I G ng Island ver 7 h 28. 
Ne voyant pns ven ir  l 'avi on d-e t ourisme, les au tori­
tés co mm 'nç · ren t une re · h  'r ·he rad io ct visuelle. 
1:.i.is rien n fut signal ' .  

Durant toute la jou rnée d u  sam d i , u n  avion d re­
c:onnaissanœ à long rayon d 'a · t io n ,  de la RA AF , 
cn tn:pri l d es re'cherehes, sam; résu ltat. La eu le cho­
: rcpôr '- fu t un réservoir  d 'h u i le à 1 8  mi les au nord 
d King Island. Le lun d i ,  un bateau fut envoyé pour 
récup ··rer le rése rvo.i r. E.n fai t  i l  s'agissai t  , i rn p le men t  
d e  sae · e n  p lastiq u q u i  flottaien t su r la mer. 
L�: pi l te ôta i t  eomHdéré com me ' tanl  · m pétan l .  I l  
étart  l 'u n  dm; q uatre e n fants de .M r  ct M m· · G ui ldo 
Va len l ich .  Au <:ours d 'une i n t erview , son rère d�­
·lara qw: son fi ls noyait a u x  OV N 1 .  I l  a d ai l leurs 
] 4  

eu l'occasion d 'en observer un i l  y a 8 ou 1 0  mois. 
I1 s'agi ai l  a 'un bj�t brillant ' ob ·ervé au cours d 'un 
vol dan la r 'gion est. Il se d 'p la çai t  à une grande 
vite s d u  ud vers le nord . 
V alenti ch connaissait d 'ailleurs très bien le dossier 
OVNI, car il était cité comme ayant cu accès à des 
dossiers secrèts ( Journal The Sun du 29 octobre 
1978 ) .  

LES R EACTIONS OFFICIE L LES. �es au,tori.tés ?nt
. 
suggéré ql!e le pi lote avai l �� 

•tre deson nte d 'une mamere q uelco·nque, qu Il 
ava i t  mal interprété ses propre f ux réfléchissant 
ur la mer. l l  avait  pu également confondre le pha-

r d cap Otway ou King Island . On a a ussi évoqué 



i 

l:1 po::;si b i l i l t; d 'une rru;si n lcr pn� l a l i on a ve1� des mé­
tl·oriks. 

* * o!e• * * * * * * * *  

Dans l 1! jou rna l  " The Du i l y M i ror " du 2 4  o · Lobw 
1 970 on pc�u l l i n� t m  • dédara l ion des co n t rô leurs 

al'r i c !ns dam; laq udl i 1 est d i t  que le Cessna 
. 
L 82 

I H' po uva i t pas �l rt� li ta pos i t ion donn 'e par l ·  pi lo t 
a u  ·ours d t : son i n l  •rvt:n L i on radi o . 11s a ppu ien t 
C"t's a Hirnw l i o n s yar lt: fa i t

_ 
q ue 1� �adar ,l ou g� · � is­

l a l l l: ' n • pa r ena t l  pas t�· JOUr  ln a re perer l. a va on 
rna lgrô d ··s ond i t ions at mosphér ique�, • "I l n t es. 

N OTE DU CONSEIL LER SCIE NTIFIQ UE. 

ous potwons remarqw�r la similit ude de c '  c:as 
av' · crux dr. Man te ll et de l 11 élico1Jtùe de Co _y ne 
( 'f Lt•s extral t!rrcst ms dos. ier 0 numéro I l  ) 

i '�'rwluns aussi qu_ u.n avion m.onornoteu_r :� ·�!St  déj� 
perdu rorps tJ /, veut, dmL.� le secteur, prec:tsfmlt�n,t a 
8 K ms de K ing Island lt> 24 Dt; · )mbn> 1 96 9  . 
. Malgre l 'at t rait du récit por.�r · �tains ufc>logtu�f· . ce· 

ltti-ci n a aucune valeur scwn t tfuf tt t• car LI n extste 
pa.� dt! bandt� mdar, ou.  de trace pour rt?n.dre t:ompte 
de ce qui  s 'est pa. sf:. Br'[, tut térnu,in u.n. iq tu:• - le pi­
lote  - de sur ·roit tmn.d lecteur d ou mges .mr les 

VNI. Lm; ' Ofl t rôleu.rs radars n o n t  rien u. pou.r leur 
part . Un cas san · rrandr rP.dibilité dont:. 

-------------------·---

SOUTENEZ NOTRE REVUE EN ABONNANT VOS AMIS 
----·---------------- ---

A PROPOS o ·uN C ERTAIN FI L M  
A la suite de la diffusion du petit bout de fi l m  
a u  cours des actual ités sur T F  1 début J anvier 1 979,  
nous avons tentés d 'en savo ir plus au sujet de cet 
OVN I ,  soit disant filmé dans le cie l de Nouve l le 
Zélande. A première vue, i l  semblerait que l ' i le 
sud néo-Zélandaise fut le siège de phénomènes étran­
ges, lum ineux et aériens, en ce mois de Décembre 
1 978. 

V cndrcdi mat in , 22 dé •mbre 1 978, peu aprè. mi­
nuit ,  un avion Argosy décollait  de BI n ha im , ap au 
ud à destina ti on de Christchurch. 1 1  vol ai t encore 

au-dessus des terre n cl i r  t ion de la côte lorsque le 
api ta in John Rand le et on ·o-pilote Keith Heine 

aperçuren t 1 pr m i r OV N I .  
' C ' ' ta i t unc i nten Lumière bltlllche t r  p pu issan te 
pour provenü des phare d 'un v �hi u fe ,  de p lus 
c'éta i t  aérien et nous pou vion voir le paysag ' 'dai­
rer des ous à on passage ". Randle ct H · ine furent 
p u in t r igu 's e t  n • firent _pa de rapport par radio. 
Peu d - t m p  aprè. , J lm Co rd y et And y Herd , opé­
ra teur radar de l 'aéroport d. • W lli ngton ( He n ord ) 
a l tcndant l 'arriv ' d 'un DC 8 air-· Z , furent i nfor­
més de la présence de cinq L u mières étranges d ans 
les environs de la rivière Clar nee ( Ile sud ) .  Ils re­
cherchèrent sur leurs écrans les échos éventuels. Ils 
en trouvèr nt ci nq, tr ' nets. Contact ' s p<Lr rad io , 

khr; op ' ra teurs d Christ church confi rma ien t  La pré­

sence de ces écho · ·ur l•ur p ropres ' rans. A pre­
mière vue, ces " choses " é-v 1luaien t  a u  des u d e  l a  
mer , assez loi n  d e  l a  côte ,  dans u n  secteur d e  1 6  K ms� 
A 3 heures du mati n,  Wel l ington capte u n  nouvel 
éeho au sud-est , en pl i ne mer. M r  Cordy : " i l res­
ta sur p lace un momen t et tllls tran · i t ion il part it  à 

u ne vi tesse de 220 1 rn/h j usq u 'à u n  poin t i t ué à 80 
Km plus a u  sud-est .  J I  resta là penâan t 30 mn ".  
Le c i nq aut res évoluaien t toujours dans le même 
s · t eur . V -·rs 3 h 30 un e ond apparei l  décollait de 
lllenheim p u r  Christchur h su ivan t à peu de hosc 
pr \s le mêm pl:;tn de vol .  Mr Co rd y con lac  ta 1 cap i ­
taine Ven Pow U ·t son co-pilote lan l'iries, ·n leu r  
demand ant s'ils pouvaien t cont rôler u n  " spot " si­
tué à environ 20 Km tTibord , de leu r  posi t ion . lls l 
•her ··hèrent , mais sans résul t a t .  Peu après 1 on leur. 
demanda d 'al ler contrôler à 40 Kms babord , car l 'é­
cho 'étai t d ' p lacé . Pide ap ·rçut u ne hri llan te Lumiè ­
r · b l an h qui par mo ment nuançai t de rouge. l is 
· 'en approchèrent à q uelq ues Km , d 'après cc q u'in ­

rl i quait. l '  radar de .bord . L'obje� ' t a i t  alors à 
3 200 rn d 'al titude . f ls ob rvèr n t ett J u rn i ' re 
une dizai ne de min utes avant de vir r pour repren ­
d re leur ro ute l 'objet resta en arr ière c t  i ls le perd i­
.rerit de vue.  Mr Cordy eoursu i t  : " Ces échos 
éta ien t au i gro que lu i ae l'avion ". 
J.,orsq u 'i l arrivèrent en vue de Ch ristchur<:h, le rad a,r 
de bord détecta un objet dont la trajeclo i re scm­
b.Lai l-i l ,  oupait la leur.  Le a pi taine Powell aperçu t 
brièvement u ne bri l lant iumièr blan he I?assan l 
devan t eux à gra nde vitesse. fl C t i ma C; t te VJ tCSSe à 
24 Km en 5 s conde soi t  •nviron 1 7  000 Km/h. 
J� 'objet vira t rès ai�u ct cl ispaml . Christ ·hurch nt� 
on fi�ma �as, car 11 ayan t r �en c�p�é. C · pcndan l , � 

prcm ter a v•on ca�:go, reparu de Chnst chur h deplus 
q uelq ues d izai ne de m i nnles faisa i t rou t e  vers 

Auckland ( De nord ) . .  n .ava i t déjà cro isé l 'a pp<l �ei l  
de! Powell, quand Wcl hngt on demanda au ·ap1 tam<� 
Rand le de urv i l ler le èief en cas de nouveUc manifeR-
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:;l a l itut d t�� objet s l u m i tu�u · i tH:O I I I I US.  Oa1 1s  un pr · ·  

min h'mps, r ic ·.n ù signa lt�r,  ma i:-;. lor�u 'i ls arr ivùmnl  
d an:-;  la n�gion de la  nviùn: dt :  C la re ru:e , lm; c:i nq objets 
l t l n t i Ju:ux til a ien t  t oujoun:; là . 
M1· Cord ajou te : 
" Lc: ea p i t a i w: Randlc  nous dit 'l.u 'il t ourne au t our  
de:  l a  �otw t : l l  q ut:st ion dc: façon a s e  ren d re ·om�lt! 
dc· c:t.• q u i  se pas:t· ". 
Randle : · 
" Oui  nous pouvo ns les voir ! . . . . . ils passent à 1 6  
Kmtl a u  sud d e no lrl' position . . . .  la lumièr ' se reflète 
sur l'eau . . . .  cc ne sont pas des feux de détresse . . . . il� 
son t à peu prùs à 1 50 m au -d ·ssus dn la surface " . .  T is 
firent un tour eom p let puis 11 'ayru1 L  pas pu ident i­
fit� r ces lu m ières i ls repriT nl l�ur rou te . 

U NE 
PHOTO 
EXTRAITE 
DU FILM 
PRESENTE 
A LA T. V. 
AUSTRALIENNE. 

V oilà , résumé bien sur, les évènement , qu i atti­
r'>rcnt l 'éq uipe d ' la TV Austra'litmn dan s  celte ré ­
gion . i x  �ours J>l u tard . Dan . la n ui t  d u  30 au. d i­
man •h 3 1  decemLre , Qua n t m F gart y. reporter 
TV , accompagn � de David Cro kct t (c est son nom ) 
ca méraman indépe nda n t profitaien t du vol Wel l i n· 
gton Chr istchurch dan 1 m tcn t ion de r réer l 'a m­
b iance pour leu r  r portage. L caEitaine tart up , 
( pilote depuis 23 an ) l on co-pilote Bob G uard 
son t  a u x  commande d u q uadr i m t eur q u i déco l le 
de Wellington à 23 h 20. 
A 23 h 30 el  à 40 K ms au sud de Wel l ingt on ,  le 
ca pitaine ape rço it ·inq ou six lumières en face de 
.1 'avion à di ffér n t  aragl s. W l l inpt on confirm la 
pr �senc · des objets u r  le rad ar. C n était  abso­
l u men t pas de · avions, c-;'e t la eul ·ho c d on t  je 
sui · cert ain " dé lara par la su i te Mr Geoffr y 
Causer contrôleur en vol d epuis 1 5  ans. 
We l l in�on prévient l 'équi pag qp 'un " JJOt " non 

id n t i f1é semble les suivre, fe ap jtai:n fait donc 
demi-tour pour voir de p lus près c q ue ce,la p' u t  
bien être. 
Monsieur Causer nous a d it ensuite : " Lorsque 
l'avion vira, je leur ai dit que l 'avion semblait voler 
de concert avec eux, sur l 'écran l 'écho d l 'avion 
avai .t doublé de volume. Cela persista durant cinq 
ba l ayage S.d u radar, puis l �cho de l'avion redev in l 
normaL " 
M r  Bill Startup explique : " Nous avons vu quelque 
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c:ho ·c:, u ne l u miôre L rù:-; b l a u c :he q ui ;u:t;ôléra c : l  sc: 
rappro e :h o d e: n ous. IWe ci·vo l ua i L  a u t () ur d c: l '<• v iou ". 
Le: eap i l a i ue aura i t  dt�darc': par lu su i l t :  q u<: l e ::-; c':vu l u ­
ûon · d · l 'O V N I  é l a il: n l san.o.; e :o n l m; l t :  dft:e : l ut':c:s en 
fon<: l ion de l 'av ion . . . .  " Je ne:  (;o n na i:-; pa r- d 'a� ior! 
c-:a pab l · dt: tdles ma no<�uvws " . L O V NI fut  fd me: 
av<:t; u ne ·a müra munie d 'un objntl i f  f/2SOmm , t lc­
r,uis la cabine de pi lotage . 
' Il nous suivait . . .  le d 'ssus était b ri llam men t fdai­

ré . . . c' ' t a i t  comme un · sphérc ll Vt�e des u r1 1 1cu u x  <k 
l u mière au tour ", d �<: lara Fogarl y .  Bien sur Iou l e  
l 'éq u i p  fu l impressio nnée pur · • l t c  avcn t un:, mais 
1 • capi

. 
ta i n e  'tartup déclara par la suilc avo i r  a r:  

plu. fas i n ' q u 'effrayé�. Lorsque l 'engin fu L hors d e  
vur. ,  i ls o n t  tourné. encore q udq w�s m i nu t t� · ava n t  

d e  r prendre le hem in d Chr ist hurch . Dè le len ­
demam , 1 1 r janvier J 979 .à 6 h d u  mat i n ,  le fi l m 
pa ai t  aux a t ua l i t ' sur la chainr. 0- 1 0  en Austra lie . . 
C mêm, Jour un porte pa role de la défcn néo -zé­
landaise déclare qu deux ha seure; bombardier 

Sky hawk son t en ùlert · t i ntervümdro n t  si le radar 
de W l lington détect· à n oo veau ces obj ts my t�­
rieux : " N o u  n pen ons pas gu ' i l  y aü d mena ­

c, mai  cela est d tgn · d 'in térc t " Le �h  f con trô -
1 ur de l 'aéroport de Welli ngton a vo ue qu • j u  q u 'ic i  
a u  con t rô le radar, tout l monde éla i t  ·cepliq u au 

ujet de ces h istoires d o u oup , mai main t  n a n l  
tous pens nt qu 'il doit y avoi r tout de m � me qu lqu 

ho. e d (:rieux la-declan . e mat i n du nouv L an ,  
le rad aristes d Well ington r pérerent d 'autre é ho 
my t'rieux. ll  ne furent viSibl es que q u e lq ues !lC· 
cond s et assez. faibl · rn n t 1  ma.Ierc ce la , i l  r �pr�­
sentaicnt  bien q uel.quc hos c aépl a·çanl  à gra nd . 
vi tesse. :Le ·  .fore a ' l'i ·ru1es A ust ral jen ne mdè· 
r n l une copi d u  fil m  l la R · Z Air-For e d on 

ôté annonça q u �un pa t rou:i l l. · ,  w 1  Orion , _ avion 
équipé d radar  et de ca méra , . i l l onnera 1 sccl  � u r  
d · . 20 1� à 5 h d u ma t in . C · .'l.u i fut _fai t  les d �u : 
n U l t  wvan t es, c i l  s du l und1 a mardi ·· l c l l l  mardt  
à mor ·red i . On aurait pu pens • r  q u le 0 V N I  n · r· · ­
v ie ndra ient pas. E.rreur. L 'avi.on cu l l '  ecasion d u­
ran t ce · deu x n u i t  d(� l raq uc�r 1 4  r . ib le, radar non 
ident ifiées q ui rôv \ l�n:n L par ü<m trt�, 1 1  '1� 1 r · q u<' 
des po ·hes d {: turb ulen<:e:. 



L E  lH:lJ XH: M  E F I  L M  
!�an� �e� lu·c�rn ic�re� heure·� d u  ;�/ 1 Ul l(' .éq uipe; d

. 
• l u  

1 V l ll\().-�ela ucltusc: t o urna u n  sc:c.:onc l  h lm dc�puts le: 
,;ul <1 K ai kouua non lo in ck la  régio n  d ml précérl en t c�s 
oùsc:rva l ions. Cc fi l m  m on t re une bou t · l u m j n  use ,  
rougnoy a n l t! f J U Î  pa lbsa i l cl  s ' �daira i l  uv • c  régu la r i -
1 � .  1 1:l lc: n • ful  J JH� dùtc: · t e: c :  ,.Jar  Ch rist church , n i  pu r  
l ' Orion , A prt pos d� · ·• fi rn ,  l 'h y po l hè e lu pl u l'l 
p la us i h l • sera i l.  ·q u 'i l ne mon l r  · ncn de: p lus q ue 
Vén us . Tou t efois nou nous garderon s b i e n  d 'abon ­
der dans ce sens, car nous. 11 'a von s pas à n ot r • avis , 
obtenu suffisamment de J'CilS<Iignc men ls. De p J u · 

dans cette affaire , les faits cxa · t  a inoi q u 'u n  des­
crip t ion pr�<: ise· de · obj • ts · l  d · 1  t.H'S �volu l i o ns son t  
trè::;diffi i l  s à obtenir d epu i s  l a  pr ss . Certains on t 
tcnda n ·e à · 'embrouil ler il ans les hora ires en om · t ­
tant d e  mentionner les directions e t  les altitudes. 
On pt ul p ·n�cr même q u 'i l y a vai_ l w.1e CCI'Lai ne 
�sy chosc d l .O V N I  au ru�ar de � ·l l l l !g�on

,
. En effet 

a u n  mo rn · nt tl do n na d '15 mst ru<:Uons a 1 Ono n , men ­
L ionnaul  qu 'il  clétc · tai l u n  bateau a n  ·ré dans uu port ,  
oubl i<m t q u · 1. porl en q uest ion ' tai t  épar ' d u  ra .. 
dar par une montagne de 920 m ! L 'idé a l pour faire 
le  po i nt sur cette a.ffa.i.r� 1 ra i t  d • s · l' •ndr.e ur p lace. 
Mais ce n 'est malhcur<msemcnt pas possible. Les 
groupes privés de Nouvdle-Zélande et d 'A ustra l ie 
n · nou on t �us encore apporC d 'él  �m m ts con­
crets, b ien qu 1 1  nous ont envoyé de nombreu 
rapports . T l  cmbl q u cer t a i n · n 'ont  pa hé · i t6 
à a van er de hypo t hèse s , sans pwnd"r en c:ousid(:­
rat io n toute les donn é •s. 
Pour D .  Mabin, directeur de l 'observatoire du Mt 
John à 300 Kms du l ieu d s obse rva t i on s ,  il agi t  
t ? u � imp lem ·nt  �e Vén us.  P �.r

.
le Dr D. Cole sp � ­

ctalist · des q ue t10n al  mo phenque , le • . échos ra­
�ar fantôm� étaient causés par ta nature partic u -

l i · r, de L 'i onosphèr • en ï � . . .  Pour 'ir Bernard Low 1 
astronôme britanique, les O V NI du nouvel an furent 
probab lemen t d · s météor ite ' s • l!onsumant en ren­
t ran t d a n  l 'a tmo phère. Pat riek Moore pens fl U ,  
ces obj ts n '>tajen l  qu d reflexions. sw· de 
baU.ons o u  d es av ions. 
D a u t res évoquèrent com m, m.ésintcrpr�tation , des 
essa i · américains qui sera ient fai t  en Nouvel le -Zélan-
de. · 
N otez tout de même qu � V ' n us n'était observable 
4 ut� le ma t in en tre 3 h 
• L  une h ·ure avru1 L  l e  lever du soleil. 
N ous pou von s d ne >carl ·r Vénus, en ce � ui •on ­
c;l:rnc ['observa l ion  d u  cu pi t ai n  · · t a rtup et de 1 'éq u i ­
pe T V  Û1: Quen t in Fogart y .  Nol ons toutefois q ue. le 

�:.ap itru n e u pr!s J u pi t :r po�r v 6n us l�r.'lq u 'i 1 uc:darc: : 
Nous pouv1 ons vo1 r  V e m us e n  rrH� m(: L ·m ps q un 

1 'obj ' t ,  à un mo men l ,  die; ôl a i  1. juste  dl:rric':n; . lorS!­
quc l 'O V N  1 e.'ll passé d u  eô lé  ciroi l de l 'a vi o n ,  
V énus é t a i t  .d u  Ùôt' gau c he ". Bi l l  Sl a r l u p r1:st1:  
inflexib l · el sou t ient ct uc l 'O V N I n 'ét a j l  pas u n e� 
plan'Le ou u n ,• réflt�x ion  q uel c1onq ut : .  L .e: grou pe; 
Auslra l i ·n " FO R .osearch " n ous a t ran. m i: un 
volumineux dossier sur cette affaire . L 'analyse de 
eelui-ci ne nous permet pas de savoir avec eertitud1: 
ce qu 'on a vu ou cru voir. Mais i l  nous renforce tout 
de même dans notre opinion : la diffusion à ht T V  
Française d 'un " monh_�ge " émanant d e  1 'Çquipe . . 

de la télévision Austral ienne. L s pho togr�phies 
qu nous publions , oblig amment tran mises par 
V la dimir Godic, président d 'U.FO Res arch ont 
été prises a la TV 1ms d · la pre mière diffusion d u  
fHm.  Il est à noter que 1 · fi l m est la propriété de 
la chaine 0-1 0 ,  � t  q ue pour SC:! le procur r ,  une om­
mc r lttt iv ment i mportan te est demandée. don 
le grou pe Austudien i 1 sem bJ  rru t q u  "il y ait eu 
q ue lq_u �s con fusions à lJ ropo d u  f i lin .  En g ' � 'ral  
au sem de groupes U FO , on p ense que lat parttc la  
plu.s importante du fil m ( si  elle existe ) n 'a pas été 
mon t rée. Ce q ue nou avon vu représen terait la pla­
nète J upi t r sans plus. H'a u 't re part , d 'a.rrès le dé­
claration d 'ur'!· respon able de lu ham 0-1 0 il 
semblerai que· le reporter Quentin Fogarty s soit a n  
peu accroc hé avec la d ire ' t i  on au sujet des v n· 
tes à I'étrru1gcr de son fi l m .  Le 'désaccord a pparut 
lorsq ue Fogarty prétendit q u  ' l ·s droi ts lui Tevenaient 
et  e igea un ·' gr se part des béné fices. La dire ·­
t ion lu i  tép l i qua q u  la · ha ine 'ta i t  propriél a ir  du 
fi lm.  Fogarty menaca de o nsulter un avo ;a l . 
Le caméraman était en ·-om pagnie de trois témo ins  
ce  qu i  pourrait laisser penser q u  l e  film éta i t  vra i­
rn ·nl  r >d .  Mais de nombreux déta il · nous perm l ­
tent  d '  n d o u t •r. Le fi l m  fut p r ' sen lé  p u r  la pre­
m ièr·· fois 1 J t.:r Jan vier 1 979 à 6 h d ù  mat i n ,  a u  
cours des · actuali té. , d an. · 1 ·· s u d  d "  I 'AusLraJje . 
La séquence ne d ura guèr pl u d 'u n e  min u t e .  On 
déclara aux t � lespcctatcurs q u 'env i ro n 1 5  m n  dt: pel­
� ·ule avai nt  été lournécs el  q ue le  reste d u  Fi l m  
seraü pré, •nté plus tard dans l lt o i ré' . au ·our d u n  
progra n:.m • spécial . L 'é m is..,ion ;fu t d ï'ffusôe c:onunc 
promis1 mais surpr ise ,  l.es té l.csp(:c l a lcurs p u rent  voi r  

u r  l 'u r  é 'ran la s;queiH: ' mon tré<! 1<� mu l i n  rn"me 
!TI<t is  ré,P '•t <� • à rm: u n l e. r pr i.s ··s P?ur donner u_nc· 
1 mpress10n 'de lougu··ur au f' L lm.  n c:o m m<�n l iun·  �e �oga r.t y  ,a c .om� a g �a i l  l n  d i l

�
fusion,  d a n'!i leq ul'l 

t l  decn vat l 1 ob.Jd fi l m  par Da v1d Croe kctl ('.o m ml" 
é t a n t  de la forme d'wtc soucoupe avec 1 1 1 1  dôme :-tu r  
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le des u . Cette appar nee ne nous emblo pa ' vi­
cl nte dans le · image montrées . . . .  
Dans le journal Adv rtisser d u  3 jan vier, i l  st d i t  que 
le capi ta ine tartup et le co-pilot e  Bod _ua rd n avai -
n t  pas vu cette nuit  là l objet r · pr ' n té dans le 

fi lm.  e q-u'ils avai n t  vu eu , é tai t total ment 
différent .  lls suggéraient aussi qu · l 'aeparent mou­
v · men t  erratique ress mhlai t  plut ôt a des mouv -
m nts_ de la caméra , t n orre pondait pas au 
' volutio!)s qu 'i ls a'vaient observés. Dan c même 
article, Mr Crockett prétendait toujour q ue l 'oh­
j t était d forme discoiilale. Mr Keith Baslerfield 
du 9'oupe UFOR a vu c fi J m  dans u ne proj ction 

privee le 2 janvi r .  Au lieu des 1 5  mn annoncées, la 
proj ti on ne dura pa plu de 6 mn . L'objet ur ce 
film prés ntait comme un lumière blanche qui· 
'éloignrut et s'approchaH . De l'avis de Mr Keith 

Basterfield, ces mouvemen t  étaient dû à des mani­
pulat ion du zoom. L plu " mystéri u:x " dan ce 
film , 'est L 'incorporation. d 'i mages fixes, onsidéra­
blement agrand ie , représentan t  une phére lumineu­
se ur un fond noir. 'es t  c que nous appelons 
tout simpl ment un trucage . . . .  Ce q ui frapp égâ­
lement dans cette observation ,  c'est le désaccord des 
témoins au sujet de ce q ui a été vu ainsi que la 
d ifférence entre le description et ce q ue montre le 

Le jeudi 26 avr i l ,  à 1 9  h 30, à débuté une confé­
rence, à entrée l ibre, organisée par l 'association des 
anciens èlèves de l 'école d 'ingénieur SUP-ELEC dans 
l 'amphithéatre J anet de cette même école. { ce l le-ci 
est située près de l 'université scientifigue d 'Orsay" 
Paris X l ,  et du centre d 'étude nucléaire CEA de 
Saclay . ) . 

Elle s 'est déroulée devant une assemblée de 600 
personnes, 1 'amphithéatre de 500 places étant .plein. 
L'aud itoire était composé d 'anciens élèves de l 'école, 
d 'une soixantaine de personnal ités de cette même 
école sur les rangs du bas, portant le badge d 'iden • 

tification au reve� du veston, d 'une centaine 
d 'étud iants et de personnes intéressés. 

. Sur la tribune se tenaient Messieurs Bourret,Ester­
le, ( polytechnicien, président du GEPAN ) ,  le com­
mand�nt  de Gendarmerie Mal jean et  le  président de 
séance� Mr Hatey, qui  d istribuait la parole . 

Après une introduction de Bourret, d 'un q uart 
d 'heure, en faisant comprendre que les sceptiqL.es 
seraient faci lement remis en place, il a laissé la paro­
le au commandant de gendarmerie qui a exposé 
1 'affaire de la plaine des Caffres ( l ie de la Réunion ) 
du 2 août 1 968 ( que nous n 'aborderons pas, car 
ayant déjà été relatée- dans " La science face aux 
Extraterrestres·, pa�e 243 , et · dans notre série 6 de 
diapositives intitulee LES H UMANOI DES ) .  . 

Cet officier dans un style sérieux et scrupuleux, a 
donné pendant une heure un compte rendu de l 'en­
quête, tout en s 'aidant de d iapositives de dessins du 
paysage et de 1 'OVN 1 et en donnant des détails sur la  
présence de rad ioact ivité sur le terrain et les vête­
ments du témoin .  

Le représentant du  GEPAN prit ensuite la parole. 
Tout en essayant de donner l ' impression d 'une cer� 
taine autorité, i nd iquant sa fonction de scientifique 
au 'CN ES, il i nsista . sur 1� fait que la communauté 
18 

i mag · pris s par un prof ssion n
,
e l .  ;Remarq uons �ga­

Iement que les mano uvr s de 1 ob) - t p · uvent b1 n 
n 'êtr que l ré ultat d manipula ti ns d l a  cam ' ra .  

an vouloir mettre n doute la tota l i t ' de cette 
affaire, les radaristes el 1 s pilot s ont très certain -
rne n l  'té face <l d · phénomène inconnus,o n  peut 
par contre êtr cep:tiq ue sur le f i lm prés n té.  
Les informations tran, mise. par V l adimir Goùi · n us 
permettent de P. n�er fra� hem nt q ue 1 fi lm n '  st 
q u 'un canular a �o u�naliste . � e ,l fo�t pro,bable 
d 'a utre part , que l obJet montr n st nen d autr 
q ue la planèt J upiter. J uridiquement ,  ompte tenu 
de la d i ffu ion mondiale de cet te sé�uence, on pour­
rai t 'lasser cela dans I.e dossier de ' escroquerie " 
avec possibilité de " préméditat ion ' si 1 'on tient 
compte du ·li mat règnan ur  la r 'gion,  n c t te  
fi n d'année 1 978 . La preuv re te à fane . . . . .  

MICHEL PICCIN 

REFERENCES : 
Courri rs du groupe UPO RESEA R CH. . 
A nal  ys de Vladimir Godic ( UFO R ESEAR CH ). 
Conclu ·ion$ de Franc le Gillespie, conseiller sei nti-
fiq ue du groupe UFO RESEAR CH lnc. . 
Dossier privé de Keith B(tst rfield du group UFOR. 

scientifique devrait s' i ntéresser au phénomène, p lu­
tôt q ue faire la pol it ique de l 'autruche. Celu i-ci 
signala que le GEPAN était le seul organisme offi­
cîel au monde, s 'occupant sérieusement d u  problè­
me OVN I .  Il retraça rapidement l 'h istorique du GE­
PAN avec le  rôle clef de son fondateur ,Claude Poher , 
ses buts, sa composition , 2 personnes à plein tem ps 
et q uelques d izaines de scientifiques bénévoles. 

Monsieur Esterle survola sans approfondir les acti­
vités d u  GEPAN : 
- Organisation d 'enquêtes sur le terrain très détai l� . 
lées avec des col laborateurs bénéyoles, emportant 
un matériel adapté, parfois  avec l 'aide de grou pe­
ments privés ( ? ) , tout en ne négligeant pas l 'étude 
du témoin . 
- Le traitement sur ordinateur des données, élabora­
tion d 'histogrammes �tatistiques. 
- Prélèvements possiblesde traces sur le terrain,  pour 
analyse chimique et détection de radioact ivité. 
- Analyses photographiq ues ( q ui demande un maté­
riel important, car les trucages sont  d iffic i les à 
mettre a jour ) . · 

- Mise au point d 'un réseau opt ique s'adaptant sur 
les appare i ls photos pour relever le spectre ér:nis par 
les OVN I  - qui sera mis en vente dans le commerce. 

Après cet exposé rapide d 'environ q uarante m inu­
tes, Bourret expl iqua comment en voyant u ne dépê­
che de l 'agence de presse AFP sur l 'affaire de l 'OV N I  
d e  Turin ,  i l  décida d 'enquêter dessus et d e  s' intéres­
s�r aux OVN 1. Dans le 1ébat qu i  dura 20 mn , i 1 y a 
eu un nombre restreint d 'interventions. Bourret jus­
tifia son interprétation personne l le des phénomènes 
mystiques - miracle de Fati ma, chars de feu ,  bou­
cl iers ardents,_ textes indoux etc . . . .  - qui  . avaient 
p rovoquésdes réactions parmis ses lecteurs. · 

Un mgénieur haut placé, partisan ·. de l 'existance 
des OVN I ,  dit qu ' i l  posséda it  personnel lement des 

T 
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d onnées d ignes de foi sur l 'OV N I  pris en photo par 
un technic ien de Concorde, ce qu i  appela une rè­
ponse ferme et réservée de la part de Bourret. 

Un ufo logue disant trava i ller depuis 30 ans sur le 
sujet reprocha q u 'on ait parlé au cours de la confé­
rence que d 'un seul cas . 

Monsieur Esterle expliq ua que le G E PAN n'éta it 
pas la commission Condon et Bo urret donna · quel ­
ques éclairc issements sur cette dern ière. 

C IG A R E  ET B R A \ C H E :S  \ OI R C l E :S  

Lieu : :\Iontbard ( Côte d 'Or ) 
Carte :\I ichelin nu méro 65.  pli 7 .  

LE R ECIT D l- TE:\I OI \ .  
. .  J l l l t' "O ll \- iP n ::- p ar fa i t e m e n t .  c 'é t ait a u  d é l.Jl l t  

d u  mo i� d ' d bre l <J;- - . ll é t a i t 2:.. h l ü . q u a nd . . n 
nw 1 ntn l  p< ur r L  indn• la t 1 � v i · i 1 1  ( q u i  n 'é t a i t  
pa� p\rt mbr ) . j nw tr u ,·ai - d an. l 'axt · d m n 
p · t i t  u l i r  et d ne.:. r-· n même l em ps d ma fen � t r  
d r  "nil· d bain : t j yi-..  ho- �u rpre n a u t  1 1 11 
faisceau e x trêmeme n t lu mineux ( de forme iudét er· 
minée . d 'un blan lé�éremcn l  ,-ercU t r , t éb lou i�· 
�t i ll q u i  n " l ai t pa" la Lun . urpri , j e rn di rig ai 
a lor;; '" r� m a  fe n · tr  ( u v rr at h ' d ra! ) , e t  
l '  mTiï> : r •part a n t e n  ·u i t c  a l 'intérieur pour aller 
r ·h r · h  r rn s jum U � ( de Tirandy U X 30 ) ; j 
p u :3  alor- re(Tar der de nouveau le phénomène. ' 

.. Entr  d ux gran d s  arbres trè e. p a é , s en LTou­
,._ u n  a u t r i m p  rta n l m ai moi n  !!rand q u  · 1 
d u x  p r  m i  rs , c; e. l à rn i t ir ach · par hu - i qu 
jr  d i" t ingua i l r  · s ne t te rn  n l un • forme: ob lon�u c . 
favai5 l 'i mpr • i o n  d 11 ,. i r  q u  la pa rt i u péncurc 
de cc qui  m rt apparu alor comme l ill cigare ( rJc l on�eur appa r · nl :.1 m ' t r ' à 1 rn ' t r 0 envi ron ). 
L 1 n d la J.lart i vLib l i l  y ava i t  d · l u mïr 
( c mm df'_ p t i t  · é t o i l f'  · ) . a i t  r n ' c l ou i ur 
v r l  � r ug. e l  r ',�u l ièr ment p a  éc  .. .( au n o m· 
br de .S I X  n vn n ) .  
- Ln peu comme " des guirlandes de fête foraine " ,  
précise l t é mCI'i n .  

. .  L rngjn ;, L  re:; t t� i m n · c I J i l(' rwnd an t une pet it  
rnin u l r) . p u i� il .. > ùéplar;a t ut do tU:f' rn ·nt d la 
gau ·h Vf:r:; la d ro i te , ·an 1 mo indre b ru i t ,  dan · la 
èl i re · t ion d Lt I" u d -ou �L ' .  
Temps total de l 'observation : environ l minute . 

L E S  B R A \ C H E S .  

L e  leml emain ,  après avoir passé une bonne .nuit ,  le 
lP rn i n  se rendit sur les lieux de l 'observation . Son 
attention fut attrrée par 1 'une des branches d 'un 
arbrr. q u i  r lai l r: o m  m r: br u lt�e sans r a i so n  ap pare n t e . 
F:l l r: fi t par t 1.k .•a Jéc:ouvr.r tc: ù .\lc�,;ieurs . · c l  R,  re ;, 
pr · • · L Î \'c tn e n l  ane : ien pr i n t i pal de  C t:.� e t  an r; i c · n  c·a p i ·  
t a i n e  d e  gend ar mr! r i e . Ellr Ml Î \' Îl �� �� o l u t i on d e  l à  
h ra rwhc: . [Ï t :n .,an l q u '  ; l lr-· n · p n · n d ra i t  a u  r r i n t.c:m p.· . 
I l  n ·r · 1 1  fu t r i c · n . r. t l 'a rbr r; <; n t i c; r sr r:ou vn t  dr·  l r.ud­
le� ,  à 1 'e xception d(� cette fameusr� branche.  
Cette a \ f� n turc arr i\ a aux ore i lles d 'un journaliste de 
la prr::';;r• lo r:alr • _ q ui r : n  fi t u n  u r t ide . 
\ IJ u .- o \ O n :- pu rd rou  t T  c;t • l lc; b nt ndtr· t n .  :cp l t: m ­
l m· 1 9 7H 1 H �  d e: l 'r ·n r J ué· t r · .  Elle· mr�. u n : r·n vr ron 1 rn 

â 1 m .- o  t : l  prr!.-,c · n l l· 1 1 11 a .. pr·r: l bi :.w r r< · , c: o m rru : l- Î  
c · l l r ·  ;n a Ï l ,; ( t'· bnMt · ."' U I'  l t J U i c · .� a l ( ) lli{UI ! IH.  

A la fin , i l  y a eu l ' intervention d 'une personne qui 
affirmait avoir eu sa voiture survolée par une boule 
l umineuse, mais son témoignage était imprécis. 

A la su ite de cette séance , fut offert un dépl iant 
sur le G E PAN et un buffet pour les invités. 

C'est à notre avis le premier contact t imide du  
G E PAN, avec une  association d 'ingénieurs . 

Rédig · en équipe par Benjamin LIS AN, Ingénieur, 
M ichel LECOMTE et Dominique TREV ARINS. 

REMARQUES D E  S. BERTA , CHIMISTE. 
1 )  1 1  pourra i t  prnser que -. L l ' bra n hr a ' tA b ru­
l ' ' c �n · urface mai 1eR par l ie.- a tl i n  tes nf' n o ir · is· 
sa n t  pas les main on ne peu t dor H� pas pa rler d e  
du1rbo n n�su l lan t  d 'une ombus t i  r t  p a r  l ·  f ·u .  
2 )  'ur  J s part i s n oi r i u n  dil:ll ingu · au m i  o ro eo­
pe et même à l 'oeil nu , des petites perforations de 
f'ordre de 0,5 millimètre de d1amètre . 
3)  Trop de temps est passé entre les faits et l 'cnquè­
te pour envisager une analyse approfondie. 
La radioactivité est nulle sur les lieux lors de l 'enquè­
te. 
CONCL U SIONS. 
Le lémoin Madem i e l le Gabu L qui était sceptique 
au paravan l ·u r la r:a l i té d u  phé-nomène OVNI ,  est 
ma i n t  'na n t  ·o rwa in  ·u de :on - xistance. Les habi­
tant d u  vi l l ag n n t  ri ·n u d apn':. not rf' rnq uô t c · . 
bn � q u i  t :oll crrw unr é t ud e  . éri t> u ;c . sei c n l H'iquc 
d · c et t e  a ffaire e l l · n o us ·st  p ar w n ue malh ' lHC tu�­
mc n l  avc o b au 'Oup trop de rel arù p our q u  el le 

il. p · ib lc . 
n uv a u nous de mand ons à no 1 '  -t c� urs q u i  au ­

rai nt c;on naissa nc · ù u 1 1  (:a · i n tére . a 1 1 t  d n u 1< ·  
communiquer dans les heures qui suivent . 

Enquête de Patrick FOU RN E L. 

Mensuel Italien à ca­
raclère technique J?Our 
l 'étude du phé uom ene 
O VN J, et d es ci nees N O T I Z I A R I O  
parallèles .  

Organe officiel du 
CENTRE NATIONAL 
D'UFOLOGIE 

Publication très bien 
documentée, avec des 
photographies en cou­
leurs. 
Specimen en écrivant 
à la revue, et en se 
rf-férant de LES EXT 
TERRE�TRES. 

UFO NOTIZARIO 
Via antipatro 23 
00124 ROMA 
ITALIA. 



FAUT-IL TUER DESCARTES? 
Pourra-t-on longtemps encore refuser l ' inexpliqué ? Doit-on se cantonner dans une logique 

conformiste ou envisager enfin avec objectivité les phénomènes étranges qui nous entourent ? 
· Pour faire le point complet de nos connaissances et de nos ignorances actuelles, 

Le Livre de. Paris vous présente en exclusivité sa nouvelle collection : 

LES GRANDS MYSTERES 
Cette collection fera progresser votre connaissance de l'Étrange. 

Véritable ouvrage de référen ce, "LES GRANDS MYSTÈRES" apporte 
un éclai rage nouveau sur tous les phénomènes surnaturels et inexpl iqués. 

- Quel est le point �e vue des scientifiques sur l'extra-sensorialité ? 
- OVNI : mythe ou réalité ? 
- Le spiritisme est-il une mystification ? 
- Le voyage astral est-il réellement possible ? 
- L'univers est-il habité et sommes-nous surveillés ? 
- La parapsychologie aujourd'hui ! 
- Les rêves prémonitoires ... comment les interpréter ? 
- Jusqu'où va le pouvoir des sectes ? 

Toutes ces questions vous passionnent. Vous pouvez connaître dès maintenant 
les derniers développements de la science et les théories les plus avancées sur l ' inexpl iqué, à travers les ana lyses 

et les témoignages précis des plus éminents spécial istes qu i  ont réalisés "LES GRANDS MYSTERES" .  

Forgez-vous votre opinion ! 
Laissez-vous captiver par cette col lection d 'un  intérêt exceptionnel en découpant le bon de documentation ci-dessous. 

LA COLLECTION "LES GRANDS MYSTÈRES" 
Seize volumes qui  font un tour d'horizon complet de l ' insol ite, 
de l ' incroyable, du fantastique . . .  qui font partie de notre réa l ité 
quotidienne ! 

• M ystères du Bien et du Mal  
• Mystèfes de l ' Insol ite 
• Mystères des Civ i l isations 

dispa rues 
• Mystères de la Vie 

et de la Mort 

•Mystères de !'.Univers 
•Mystères de l'Esprit 
• Mystères de la personnal ité 
• Mystères des Prédictions 
•Sciences mystérieuses 
• Mystères de l 'au·delà 
• Mystères des créatures 

fabuleuses • Mystères du Passé 
• Mystères de la Magie • Mystères de la Nature 
•Sectes mystérieuses • Contrées mystérieuses 
• Chaque volume format 21 x 29 cm • Environ 250 pages 
abondamment i l lustrées de photos et de peintures èn no ir  et 
en couleurs • Index a l phabétique en fin de volume • Bel le 
rel iure toi lée protégée par une jaquette glacée avec i l lustration 
origina le en quadrichromie. 

r - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - l 
1 Pour en savoir plus, tout �e suite, 1 
t sur LES GRANDS MYSTERES, 1 
1 je demande un complément d'information sur cette nouvelle 1 
1 col lection, sans a ucun engagement de ma part. 1 
1 1 
1 Nom 1 
1 1 
1 Prénom 1 
1 1 
1 Adresse 1 
1 1 
1 Code posta l i 1 1 1 1 1 Vi l le  1 
1 1 
1 Bon à renvoyer au Livre de Paris 1 
1 5, avenue de Ga rlande · 92221 Bagneux EX' � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 

. 1 

-· 


